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rendant la quatrième année de la legis¬
lature qui vient de prendre fin. — c'est-a-
dire du mois de juin 1913 au mois d'avril
1914,— la vie parlementaire fut des plus
actives et souvent des plus passio méés. De
grands débats s'engagèrent, notamment sur
la loi militaire de trois ans, sur ses consé-
quences au point de vue budgétaire, sur le
budget de 1914 et sur i'emprunt nécessité
par les armements indispensables a la dé¬
fense nationale.
Nous ne reviendrons pas sur toutes ces
polémiques que nous avons suivies trés
attentivement en ce journal, et qui sont
d'hier. Rappelons qu'après avoir voté la
loi militaire de trois ans, avec son patrio¬
tisme de vieil Alsacien et dans les senti¬
ments qu'il exprimait en sa conférence de
mai dernier, au Grand Gercle Répubiicain,
BI.Jules Siegfried se déclara en faveur du
projet d'emprunt proposé par M. Dumont et
grace auquel on eüt pu faire face immédia-
tement ó toutes les dépenses militaires et
assurer le vote rapide du budget de 1914,
en comblant le déficit.
Dans Ia séance du 20 mars dernier, au
sujet de Ia situation finanoière, M. Jules
Siegfried pronon<;aitun important discours
a la Chambre des députés.
Après avoir constaté d'un mol que le
budget soumis par le ministère Doumergue
et que la situation du Trésor se présen-
taient en des conditions particulièrement
difïiciies, — et telles qu'il n'en fut point
d'aussi graves depuis 1870—M.Jules Sieg¬
fried résumait la situation financière, accu¬
sant un déficit budgétaire de 794 millions.
II montrait comment, pour couvrir ce dé¬
ficit, on n'avait guère recours qu'è des ex-
pédients et a des artifices de trésorerie.
Considérantensuite la situation duTi'ésor,
11disait :
« La dette flotfante était, fin décembre
1913, de 1.660 millions, dont 414 millions
en bonsdu Trésor, plus207 millions en obli¬
gations a court terme. De plus, les dépen¬
ses hors budget étaient : pour l'armement.
de 66 millions ; pour le casernement, de
234 millions et.pour la marine, de 62 mil¬
lions ; total 362 millions. Le total de nos
dettes est done de 2.022 millions.
» Enfin les dépenses militaires auxquel-
les il faut faire face sont estimées, pour la
guerre, ó 1.410 millions. L'ensemble des
engagements s'élève done a peu prés è
4 milliards de francs.
> En présence d'une situation pareille,
en présence d'engagements si considéra-
bles, n'est-il pas imprudent de ne pas avoir
proposé ce que la Chambre avait du reste
voté avant la chute du ministère Barthou,
je veux dire un emprunt de 1.300 mil¬
lions 1 »
Poursuivant son discours, M. Jules Sieg¬
fried envisageait les conditions dans les-
quelles pourrait être fixé le prochain bud¬
get ; il faisait une étude judicieuse des im-
póts-indirects et directs ; il montrait com¬
ment les uns devraient être considérable-
Snt allégés et comment aussi certains nou-
iux impóts directs seraient nécessaires,

pourvn qu'ils soient établis avec une equi¬
table prudence. Et il se pronongait • en fa¬
veur de l'impót sur le revenu, sans déclara-
tion obligatoire, sans inquisition ni vexa¬
tion ; pour la taxe sur les successions ;
pour la taxe sur la fortune acquise ; pour
la suppression du priviiège des bouilleurs
de cru.
Son discours obtint a la Chambre un
trés vif succès.
M. Jules Siegfried, qui avait voté en fa¬
veur de l'immunité de la rente défendue
également par le ministère Barthou, inter-
vint lors du vote d'un nouveau projet
d'Impöt complémentaire sur le Revenu, in-
corporé dans la loi de finances. Dans la
séance du 31 mars, il proposa un amende¬
ment ainsi rédigé :
« Les contribuables passi'oles de l'impót
sur le revenu ont la faculté de se placer
soit sous le régime de ia déclaration, soit
sous le régime de l'é valuation admi¬
nistrative. »
Une lecture superficielle pouvait laisser
croire qu'il s'agissait en somme, dans lo
nouveau projet de loi, de la déclaration
pure et simple. Mais, en réalilé, c'était bien
de la déclaration contrólée qu'il s'agissait.
En elïet si, a la déclaration du contribua-
ble, i'Administration oppose un autre chif-
fre, c'est au contróle des déclarations qu'il
faudra recourir. On ne réclame pas les li-
vres ? Mais il faudra bien que le contri-
buable les montre, s'ii doit faire Ia preuve
du chiffre réel de son revenu. On le voit,
la déclaration non-contrólée que faisait en-
trevotr le projet était illusoire. C'est pour-
qüoi l'amendement de M. Jules Siegfried,
demandant l'évaluation administrative d'a-
près les signes extérieurs, venait si bien a
sa place et è son heure.
Ce système est le seul qui ne vexe pas le
contribuable, qui ne le menace pas de Far-
bitraire et de l'inquisition. Mais on élait en
fin de session, les députés avaient hóle de
partir, et l'on passa outre.
Le 6 février, M. Jules Siegfried déposait
une « Proposition de loi tendarit ó complé¬
ter 1'article 445 du Code d'instruction cri-
minelle, en ce qui concerne la révision des
procés criminels ou correctionnels, dans
l'intérêt des condamnés atteints d'aliéna-
tion mentale. »
Un récent arrêt de la Cour de Cassation,
è propos de cette affaire Durand qui a si vi-
vement ému l'opinion, avait attiré Fatten
lion de M. Jules Siegfried sur l'impossibi-
Iité qu'il y a, en Fétat actue! de la législa-
tion, de faire aboutir une procédure en ré¬
vision, en cas d'ahénation du condamné.
Sur cette trés intéressante question,
dont la solution dépasse même le cas parti¬
culier de Jules Durand, si angoissant par
lui-même, — M. Jules Siegfried a donné
les explications les plus coinplètes, au
cours de la réunion publique tenue mardi
dernier, k la Salie des Fêtes du quartier de
l'Eure.
Nous ne reviendrons pas en détail sur
cette proposition de loi — dont nous avons
publié, en son temps, ie texle intégral.

L'activïté incessante de M. Jules Sieg¬
fried en faveur des intéréts du Havre ne

s'est pas seulement manifestée dans I'exer-
ciee dc son mandat parlementaire. A dif-
férentes reprises, il a donné les preuves
d'une attention des plus averties ó l'égard
des différentes questions concernant notre
établissement commercial et maritime —
de même que nos intéréts communaux.
Le 23 seplembre dernier se produisait au
tunnel Be'auvoisine,a Rouen, un grave ac¬
cident qui eut pour conséquences d'inter-
rompre le tratic direct des marchandises
entre le Havre et Paris. Une partie de ce
tunnel s'était effondrée aux abords de la
gare de la rue Verte. Cette accident causa
une i'éelle émotion en notre ville. Inter-
prèie de tout le commerce havrais, M. Jules
Siegfried fit immédiatement parvenir a M.
Thierry, minisire des travaux publics, l'ex-
pression des preoccupations de nos conci-
toyens.
En décembre 1910, M. Jules Siegfried
publia dans le Temps, sur la question « Pa¬
ris Port de Mer » — et qu'il intilulait, si
nous avons bonne souvenance : « Ciichy
Port de Mer >.— un article trés remarqué
oil il montrait comment ce projet, au point
de vue technique, au point de vue finan¬
cier et économique, au point de vue mari¬
time et commercial n'était qu'une simple
chimère renouvelée des projets grandioses
sans doute, mais vrairnent l'antaisistes de
M. Bouquet de la Grye.
Quand il fut question des intéréts com¬
munaux de notre ville, intéréts particuliers
qu'il connait si bienet si souvent soiidaires
de la prospérité générale du pays, M. Jules
Siegfried fut l'un de leurs défenseurs les
plus renseignés, les plus dévoues, soit qu'il
s'aglt de démarches ayant trait a la réalisa-
tion d'emprunts nécessaires ó l'aménage-
ment de notre ville ou bien encore de l'édi-
fication du nouvel Ilótel des Postes récla¬
mé par notre population toute entière.
Au Congrès de l'Alliance d'hygiène so¬
ciale tenu a Roubaix, en octobre 1911, que
devait présider M. Léon Bourgeois, celui-ci
ne pouvant se rendre h la séance d'ouver-
turc, délégua ses pouvoirs a M. Jules Sieg¬
fried.
L'honorable député de la première cir-
oormorrplion du Havre, dans SOHdisCOUPS
d'cuVcrUire,du Congres, après avoir- envi-
sagé les diverses questions miscs a Fordre
du jour de ce Congrès s'exprima en ces ter¬
mes :
Tont n'est-il point passïonnant dans ce
domaine de l'Hygiène socide ? N'est-ce pas
le prob ème social que nous repreaons tout
entior, avec un esprit nouveau et une con¬
ception plus large ? N'est-ce pas le progrès
humain que d'mtrodoire la raison la ou
seulo la passion régnait ? Tout ce probième
socialque eousenvisagions jadis sous Dangle
exclusif de la politique, nous le contemplons
aojoutd'hui avec plus d'ampleur et de séré-
nité, du haul de cette science nouvelle qui
participe è la foisde la médecine, de la mo¬
rale et de l'économie politique. Et si le sujet
nous apparait pins large et plus attachunt,
nous gagnonsaussi ócette nouvelle méthode
plus de liberté d'esprit, pins de hauteur de
vues, —et nons pouvons e*pérer accompiir
une tache plus pleine et plus utile...
M. Jules Siegfried, qui avait ainsi expri-
rné en ce Congrès, les principes de morale
sociale les plus généreux et les plus nobles,
devait aussi formuler les plus süres doctri¬
nes républieaines au moment de l'élection
du Président de ia Répubiique, en janvier
1913.
Dans une réunion de la Commission cen¬
trale exécutive duParti Répubiicain Dérno-
cratique qu'il présidait, M. Jules Siegfried
fut appelé a donner son avis sur la situa
lion. II le fit dans les termes les plus éle-
vés. 11disait en substance :
La situation aetuede, tantiatérieore qu'ex-
térieure, exise, plus que jamais, corame fu-
tur représentant de Ia nation, un parfait ci
toyen.no pat fait répubiicain de haute enf
tore intellectuelle, eonnaissant a fond la po
litique de son pays et le monde parlemen¬
taire, —et capable d'apprécier les hommes,
puisque la délicate mission lui incombe de
choi-ir le chel du gouvernement suivant le3
indications qui lui sont donnees par l'opi¬
nion.
S'il loi est interdit de gouverner suivant
ses sentiments excinsivement personnels
s'il lui est dcfondu de se substituer au pré¬
sident du Conseilou d'essayer de !e dotni
ner, il doit avoir un tóe de modérateur
présider ie ConEeildes ministres et en diri
ger les débats avec sagesse. Rien de ce qui
concerne le»oeuvresphilanthropiqneset so-
ciales ne lui sera étranger ; tl les doit suivre
avec une sollicitnde attendrie. Enfin il im-
poite que dans toutes les circonstances, il
so t capable de représenter ciignement, au
milieu du concert des nations, cette haute
personne morale qu'est ia France. . .
M. Poincaré fut élu. Ou connaissait ses
mérites, et l'on a vu depuis avec quelle
haute distinction il a rempli ses l'onctions
de président de la Répubiique.

Telle a été l'oeuvre politique et parle
mentaire de M. Jules Siegfried, en cette
dernière législature, — oeuvre toujours
aussi active, aussi brillante que pendant
les six précédentes périodes oü il se mon-
tra le dél'cnseur toujours vigilant des inté
rêts havrais, des intéréts généraux du pays
et de l'idée républicaine dont il était déja
au Havre, il y a prés d'un demi siècle, l'un
des protagonistes les plus convaincus.
Ce sont la des mérites qui éclalent aux
yeux de tous, et nos concitoyens, une fois
de plus, les sauront reconnaitre.

Th. Vallée.
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AIM. G. Ancel et P. Guilldrd mè-
nent une campagne acharnée contre
ATM. P. Cloarec et G. Bureau ; c'est
i'.cur droit, encore que nous puissions
souhaiter les voir mieux suivre les ré¬
gies de courtoisie qui sont de tradition
entre gens bien élevés, dans noire bon¬
ne ville du Havre.
Les besoins de la polémique exigent
beaucoup d'ingéniositê d'esprit et ces
Messieurs y dèploient un talent digne
d'une medicare cause ; mais il y a,
cependant une lirnite a ces procédés
ingénieux.
Ils l'avaient déja depassée en rèdi-
geant leur profession de foi soi-disant
sous les auspices da AT.Tl. Poincaré
qui scrait bien ahuri de se trouver en
compagnie de cléricaux aussi notoires;
ils la dépassent encore en faisant leur
propagande sur le dos de l'honorable
AT. Jules Siegfried qui n'en peut mais
et n' entend pas êlt e rabaissé a un lel
'role ni laisser exploiter son nom par
des adversaires politiques.
MM. G. Ancel et P. Guillard ont,
en ej] et, Jail tirer « pro domo » des
editions spéciales du Havre-Eclair oil
le nom de AT. Jules Siegfried revient
trop souvent et par opposition a ceux
de ses collègues républicains des
dcuxième et troisièhie circonscriptions.
Sans doute AT. J. Siegjried est un
vieux Havrais, mais c'est une logique
a rebours que d'en tirer un argument
contre Al. P. Cloarec ; sans doute AT.
J. Siegjried n'a agi a la Chambre que
selon sa conscience sans se préoccuper
des votes de AT.G. Bureau, mais c'est
un procédé regrettable que de lejaire
jiige des voles de son collègue de 1'Al¬
liance Démocraliqne qui, lui aussi, ne
relève que de sa conscience.
Les candidats dc l' Union libérale
progressiste. se sont assez élevés contre
les unifiés de toutes sortes, socialistes
ou radicaux, pour être mal jondés a
reproeher a des républicains dc ne pas
avoir unifié leurs votes.
Nos candidats des trois circonscrip¬
tions som mjfêi en f.3, c'est enteftdu ;
nous donnons la une preuve de « libé¬
ralisme » que ceux qui ont sans cesse
ce mot a la bouche seraient mal venus
a nous rcprocher ; mais nos trois can¬
didats, qui représentent l'union des ré¬
publicains de gauche, enlendent aller
ensemble a la bataille pour le trioni-
phc du programme Idique et démocra-
liqae qui est le notre.
Aussi bien, nos adversaires Jeraient-
ils mieux d' accepter la latte sur le vrai
terrain oil ellc se place. Al. G. Ancel,
par exemple, se remue comme an beau
diable paree que M. P. Cloarec a r ap¬
pelé l'histoire de Técoledejilles d' Bar¬
fleur oü le député sortant a prouvé
l'intérêt qu'il porte a l' ensei gnement
libre, enlendez calholiquc. Cependant
c'est son droit d'etre bon catholique et
d' aimer les institutions de son église ;
il n'a pas besoin de se iustifier s'il ne
compte que sur les suffrages de ses
corréligionnaires .
AT.Paul Cloarec lui oppose, avec la
conviction qui Vhonor e, son attache-
ment aux institutions laïques de la
B épublique ; c'est clair et nul ne san-
rail non plus lui en faire grief ; c'est
maintenant aux électenrs a se pro-
noncer. Nous complons bien qu'ils sau¬
ront faire leur devoir.

Caspar-Joi\dan.

ancelT
et les Ateliers SCHNEIDER

M.Edmond Dilalonde, conseiller munici¬
pal d'Harfleur, a adressé au Havre-Eclairla
lettre suivante :
A Monsieur le Rédacteur en Chef, du

journal Havre-Eclair.
Monsieur le Rédacteur,

Je rëoonds ft Panicle psru dans votre
journal du 21avril, iutitulê : « Les ragots de
M.Delalonde» et signé de MLG.Ancel, dans
leqnel il est dit ceci :
« Dans lenrs prospectus commé'dans leur
brochure, MM.Delalonde et Cloarec affir-
ment avec la plus odieusé manvais» foi que
ia rnnnictpalité d'Harfleur en 1898-99,M. G.
Ancel étant secretaire du Conseil comme
membre le plus jeune de l'assemblée, a fait
tous ses eflurts pour empêcher les ateliers
Schneider de s'installer a Ilarfleur. Mais ii
n'est pas one settle des citations anthenti-
ques qu'ils produisent enmanièredepreifve,
qui viseautre chose que l'installatioa d'un
simple polygoee de3tiné ft I'essaide canons
fabriqués au Havre, saus aucun profit pour
la commune d'HarflMir.
» Contra I'installation de ce polygono, la
population d'Harfleur toute entière protes-
tait en 4898-99.
» Une petition hostile a cette entreprise
recueillit les signatures de presque tou3 les
chefs de famiII*,et en particulier, celles de
M.Delalondeet de ses amis. »
M. G.Ancel prétend qne j'ai signé cette
pétition : je lui adresse done le démenti le
plus forme!, et je le prie de mettre ft la dis¬
position des électenrs soit an Havre on a
Harflenr cette petition, ce qui permettra anx
électenrs de la circonscription de juger de
quel cóté est la bonne foi.

E. Delai.onde.
p je me snis rendu an secretariat de
la mairie d Harfleur avec un témoin, pour
prendre conaaissance de cette soi-disant pé¬
tition, et il m'a été répondu qn'on ne possé-
dait aucune pétition de ce genre.

p. u.

SI.PALLCLOAREC
rtlesComftisRépÉlicains
delaZEiFooiRMoa
-— £--^s

Les Comités ci-dessons nommés ont aeclamé la candidature d'uqion
épublicaine du ciloyen Paul Cloarec.
Faisant abnegation de leurs préférences politiques personnelles et

avec la volonté de faire échec a la réaction, ils invitent fertnement tous
leurs adherents a se confortner A la discipline républicaine et a voter en
masse et sans aucune abstention, le 26 avril prochain, pour le citoyen

PAUL CLOAREC
Candidal d'Union et dc Defense Républicaine

VIVE LA RÉPUBLIQUE!

Comité Radical et Radical-Socialiste du 4' Canton ; président : ML
Lemoine ;
Comité de Concentration Républicaine du 4e Canton ; président :

M. Leroy ;
Comité d'Action Républicaine du 6* Canton ; Président : M,

Schmidt ;
Comité Radical et Radical-Socialiste de Graville-Sainte-Honorine ;

président : M. Attinauit ;
Union des Gauches de Graville-Sainte-Honorine ; président : M. E.

Thomas ;
Comité d'Action Républicaine de Sainte-Adresse ; président : ML

Rizetto ;
Comité d'Action Républicaine de Sanvic ; président : M. Vallet ;
Comité de Défense Républicaine de Bléville ; président : M. Ravier ;
Comité de Défense Républicaine d'Harfleur ; président : M. Léon

Thomas;
Union Démocratique de Montivilliers ; président : MLChevalier ;
Comité de Défense Répuhlieaina 4a .GaTot-Rnmainq président :

M. Lecat ;
Comité Radical el Radical-Socialiste des six cantons du Havre ; pré¬

sident : M. Déliot ;
Comité Répubiicain de Gonfreville-l'Orcher ;
Comité de Défense Républicaine de Rolleyille.

È! BOSIIBIII
Noslectenrs nons soat témoias quo nous
n'avons parló qu'avec courtoisie de M.Le
Ghapelain et que nous nous sommes efforcés
d'apprécier avec équilé ses (héories socialis¬
tes ; nous avons de plus annoncé ses réu-
uions sur ta demande de son Comité ; M. Le
Ghapelain nous recompense en nous en-
voyant, sans crier gare, du papier timbré.
Je ne répondrai pas aux deux lettres qui
8uivent;je ne laisserai cependant pas leur
auteur revendiquer po ir lo socialisme le
monopole des idéés pacifistes ; nons avons
dit en moins de phrases, d'une fapon moin3
nébnleuse il est vni, que nous étions nous
mêraes attachés ft la paix. D'autre part, nous
ne pouvons que regretter, pour la dignite de
M.LeChapeiain, qu'il parUsse vouloir, dans
sa reconde lettre, s'asso&er ftune campagne
scandalease contre M.Jules Siegfried.
Cela dit, c est la dernière fms que nous ci-
tons dan3 nos colonnes ie nom du candidat
socialisle.

Havre, le 21 avril 1914.
Monsieur ie rédacteur en chef
du Petit Havre,

Sous ie hire « Illusions Dangereuses »
vous apportez. Monsieur le rédacteur, des
critiques aux affirmations faites par moi a
ia réunion de la me Emiie-Renouf. Per-
mettez-moi de remettre les choses au
point.
J'aurais résumé Partiele que vous me
consacrez en écrivant : « M. Le Chapeiain
prend texte de l'idéal paciöque qui, en
France est en générai celui de toutes les
classes, mais ii se trompe de préteridre que
eet idéal est paitagé par nos voisins.Ii n'est
pas vrai, que les Aliemands ont la même
mentalité que nous, loin de travailler a la
paix ils donnent le spectacle de militaris-
tes. qui ne cessent de se préparer a la
guerre. Leur esprit de discipline impose le
respect de l'armée mème aux éléments les
plus avancés ».
On a beau, cher Monsieur, avoir l'esprit
pacifiste, espérer qu'un jour Fère de la
fraternité humaine règnera, on n'est pas
nécessairement aveugle pour cela. Croyez
que les socialistes que nous sommes, ne
restent pas fixés sur leur idéal, absorbés
dans la contemplation de sa beauté, indiffé¬
rents è ce qui se oasse dans le monde.
lis savent que de toute part on se pré¬
pare a l'épouvantable boucherie, ó la for¬
midable catastrophe qui doit, pour des rai-
sons qui disparaitraient devant Fimmensité
du désastre, mettre aux prises des millions
d'êtres humains et amonceler les misères
et les ruines. Ils savent que les groupes de
nations rivalisent de vitesse dans la folie
course au clocher des armements et que
chacune d'elles est agitée par ta entinte
qu'au moment oü l'épouvantable tragédie
va se jouer, les alliés faisant défaut, il lui
faudra seule faire face aux adversaires coa-
lisés. Oui, nous voyons FAllemagne se pré¬
parer è la guerre, mais la France et les
autres nations n'en font-elles pas autant et
lesmilitaristes de chez nous.qu'ilss'avouent
hautement ou se cachent, sous le masque

du pacifisme violenté, sont-ils moins dan-
gereux que ceux qui habitent de l'aulre
cóté du Rhin ?
Ce que j'ai dit, Cher Monsieur, c'est
qu'en dépit du bruit des sabres qui trai¬
nent et des coups de clairon, la voix des
partisans de ia paix s'élève de plus en plus
et ne tardera pas h couvrir la précédente.
Le développement des moyens de com¬
munication et d'échange travaille ó abais»1
ser les frontières et ó combler les fossés
qui séparent les peuplcs. Le capitalisms
lui-même est inlernationalisé. Chaque an-
née, il existe des congrès internalionaux
de science, d'hygiène, d'habitations a bon
marché, des droits de la femme. En voici
pour cornbattre la tuberculose et autres
maux qui alïligent notre pauvre humanité,
et ceux, trés importants de Faction inter¬
nationale coopérative syndicale et socia-
liste. Les congrcssistes ont toujours k
cceur de terminer leurs travaux, les uns ea
formulant des voeux de paix ; les autres,
par d'énergiques affirmations de solidanté
internationale.
En 1912. lorsque les dangers de guerre
étaient devenus menaoants, ['internationale
ouvrière tint ses assises a Bale et sous les
voütes de la cathédrale retentirent les for-
midables acclamations, qui saluèrcnt la
lecture du manifeste contre !a guerre. L'aa
dernier, a Berne, de nombreux porlemen-
taires aliemands et francais se sont ren¬
contrés pour rechercher les meilleurs
moyens de rapprocher la Franeeet i'Alte-
magne afinde raffermir la paix.
Et les manifestations populaires comme
celle qui, a Berlin, réunit 200,000 poitrines
qui protestèrent contre les dangers de
guerre résultant du « coup d'Agadir ».
Certes nos adversaires peuvent toujours, a
l'aide de paroles faussement rapportées,
déformer la pensée d'un leader et l'attri-
buer a l'ensemble des travailleurs afin de
fausserle jugement de leurs auditeurs ou
lecteurs, it n'empeche que tout travaille è
dévclopper les sentiments de paix, senti¬
ments affirmés par les dirigeants eux-mê-
mcs.
Etant donné que tous les peuples venlcnt
la Paix et Fhorreur que leur inspire Ia
guerre, j'ai le droit de dire que celui qui
prendra la responsabilité d'incendier le
monde sera digne d'être mis au ban da
l'humanilé.
Les gouvernants qui veulent Ia guerre
ont commedevoir de faire tout ce qu'il dé-
pend d eux pour que l'unité morale de leur
nation ne soil pas rompue afin que dans soa
action celle-ci ne soit pas alïaiblie par des
divisions intestines qui auraient leurs re¬
percussions chez ses alliés. Une brutale
agression sans déclaration de guerre ou
avec déclaration insuflïsamment justirtée
détruirait chez ia nation agressivc cette in¬
dispensable unité morale, renforcerait cette
de sa victime en mème temps qu'HIe ap-
porterait è cette dernière les sympathies dti
prolétariat mondial.
Les agresseurs doivent done par néces¬
sité se couvrir d'utie apparence de raison,
ce qui demande un temps plus ou moins
long de relations diplomatiques tendues,
temps pendant lequel les travailleurs ne
seraient pas plus iuactifs que tous les
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et sincères partisans tie la paix & quelque
slassc qu:iis appartieiment.
Celte raison d'ordre moral est d'aatant
plus forte qu'il s'ogit en la circonstance de
f'Allemagne, oil les organisations ouvrières
sont puissantes, oü il y a 1,100,000 adhé-
fents au parti soeialiste qui possède 90
journaux, 111 députés et représente lapen-
sée de plus de quatre millions d'électeurs.
En dehors dos raisons d'ordre matériel,
telleest, Cher Monsieur, la raison d'ordre
moral qui ne me permet pas de croire A
l'atiaque brusqaée. Je pense qu'il n'est pas
sans ulilité, que je rappelle que nous aussi
nous voulons défendre notre indépendance,
niais par des moyens plus efficaces etmoins
onéreux que laloi de trois ans. Nous vou¬
lons, vous- !e savcz, l'organisalion des mi li-
ces nationales en temps de Paix et la levée
régionale en masse en cas degression. Mais
ad versa ires du tout ou rien, préférant entre
deux maax choisir le moindre, décidés a
toujours appuyer de nos efiorts toute réfor-
me efficace, nous demandons pour aujour¬
d'hui le retour a la loi de deux ans et que
la couverture soit assurée en envoyant a la
frontière les régiments formant les garni-
sons électorales et ia suppression des nom-
fareux emhusqués.
Telle est ma pensée, Cher Monsieur, et
croyez, je vous prie, qu'elle n'est pas une
illusion de jeunesse, mais le fruit de médi-
talions et de réflexions sérieuses, qui ne
sont n'est-ce pas, le monopoie de qui que
cc soit.
Vous voudrez bien insérer cette réponse
conformément a la loi en mêmes caractères
et a la même place, que l'article du 17 avril
qui en fait l'ohjet.
Kecevez, Cher Monsieur, {'assurance de
ma consideration ia plus distinguée.

(Signé) Le Chapelain,
Conseiller Municipal,

Candidal soeialiste. — lre Circonscription.

a m IMavt'e

ifc

Havre, le 21 avril 1914.
Monsieur le Piédacteur en Chef,
Dans son compte-rendu des paroles pro-
aoncées par moi a la réunion de ia rue Dau-
phine, voire rédacteur écrit : « It s'eflórce
de démontrer que i'impót sur le revenu
avee declaration contröiée, c'est-a-dire avee
Finquisition du fisc sera favorable au petit
commerce ». Ainsi votre rédacteur me
donne figure d'inquisiteur ; les socialistes
pensent que sans contróle il n'est pas cn
cette malière de réforme possible ; et que
contrairementè voire thèse I'impót sur le
revenu ne genera aucunement le dévelop-
pement de notre commerce et de uoire in¬
dustrie.
S'il en était ainsi le développement com¬
mercial el industrie! de la France devrait
de beaucoup être supérieur è celui des na¬
tions qui posscdent cette forme d'impöt et
c'esl le contraire qui se produit. L'essor
économique de l'Altemagne a-t-il été entra-
vé par i'impót sur le revenu ? Poser la
question, c'est la résoudre. L'irnpót sur le
revenu faisant payer a ehacun suivant ses
facultés, il est évident que quiconque ne
paie pas suffisamment paiera davanlage 11
en est ainsi des commereaiits dont les affai¬
res sont supérieures a la moyenne el qui
oujourd'hui ne paient pas prnpnrtinnnellft-
ment a leur revenu. Mais les autres scroti t
<léirrevés.
Pour les habitations A bon marché, en
parlant des philanthropes désintéressés, j'ai
cite les fondations Guinces et Peabory. Je
reconnais d'ailleurs qu'il y a en France des
fondations pour 19 millions, je crois, mais
les sociélés privées ont toules pour but de
faires de belles affaires et s'il est parmi
leurs membres quelques hommes désinté¬
ressés, nombreux sont ceux qui sous cou¬
leur de philanthropieexploitent les misères
de leurs semblabies soit financièremeut,
soit sous forme de profits électoraux.
Eu tous cas la crise du logement est loin
d'etre solutionnée. Les socialistes appor-
tent un remède elïicace, l'intervention des
pouvoirs publics.
Agréez, Cher Monsieur, l'expression de
ïies sentiments distingués.

(Signé) Le Chapelain.

fre Circasse&r Initials fiu gEnvre

LesRéanionsdeM.P.Olaaroo
Candidal d'ünion républicain®

Sacandidatureestacclamée
avecenthousiasme

(1 fiOÜRMIY,SfilPIT-5ll«RTlN-Dü-RlfiN0!R,
ST-GILLÉSDE-U NEUVlUE, T»NCARVIlLE
ET SAittT-fcüSTMCHE-U-FORÊT

RÉUNION rUBUIÜUE
Une réunion publique aura lieu aujour-
i'bui jeudi, a 8 h. 3/4, a la Salie de la
Lyre Havraise.
M. Jules Siegfried exposera son pro¬
gramme.
Les cartes d'électeurs seront exigées a
l'entrée.

An cours de Ia jonrnée demardt, M. Paul
Ctoareca fait deux conférences, l'une A
Gouroay, l'autre a Saint-Mariin-du-Manoir.
A Gournay, 120 éh cteurs étaient rénnis,
sous la pséstdence de M.Vaquer, assistê de
MM.Lepetit et Bouvier,
En quelques mots, M. Vaqner présenta le
candidal et dernanda aux assistants le si¬
lence te pius absolu «afin, dit-il, de pronver
aux habitants do la ville voFioeque lescam-
pagnards sont plas respecuieux qu'eux de la
parole des conférenciers et qu6 tous sont des
citoyens conscients, capsbles d'écouter les
arguments des adversaires enx-rpêmes sat s
troubler les réunions par des cris ineptes et
des bruits ininteibgeuts ».
M.Gloarec exposa easuite son programme
qui re?at /approbation de Ia grosse majo-
rité des électeurs présents. Le candidal s'at-
tacha principalement A démontrer que les
deux principes qui sout A la base dn socia¬
lisme : la lutie des classes et la socialisation
des moyens de production, étaient des idéés
chunériqoes. II déclara, par contre, que
seul lo parti rt pubücain apportait a ia c;asse
ouvrière l'améuoraiiou sér;euse, continue et
progiessive de son sort.
Les declarations du candidat rêpnbiicain
furent sonlignées des applaudissemeuts
unanimes des auditeurs ; sa candidature fut
adopiée k la majorité, et la séance fut levée
aux cris répétés de : Vive la Réuubiique t
A Saint-Mat tin du-Manoir, M P-.ul Gtoarpc
paria devant 30 électeurs. Etabiir les dillé
rences esseuttelles quiséparent les program¬
mes des trots candidate en présence ; relamr
l oeuvre sociale et agrieole ace mplie par la
It publique depuis vingt ans ; jeier un conp
d'ceil snrce qu'il resie A faire pour l'araelio-
ration du sort des travailleors' ; telles sont
les principales idéés que M Paul Gioarec a
developpees au cours desa conference.
Les électeurs de Saint-Martin-dn-Msnoir
acclamèient la candidature de M. Paul Cioa-
rec et s'tngagèrent k la Lire triouipber au
8crulin du 26 avril prochain.
Les trois réunions faites bier, par M.
Cluarec, ASaint-G'l es-de-kt-Nenvll!e, A Tan-
carviile et A S unt Eus'ache-la-Forèt, furent
particuiiérement réc- nforiaotes.
A Saint-Gilles, 30 electeurs vinrent assister
A la conlérence de M.Gloarec.
La réunion était présidée par M. Crrssent,
ayant poor assesseurs MM.Cléron et Sa/es.
Les aoditeurs firent au candidal ie succes
dont i! est digne, interroinpire<>t sans cesse,
d'apfHaudiisements sa conference es accla-
mèrent sa candidature aux cris de Vtva la
République !
Ce même cri, accompagné d'entbousiastes
Vive Closrec, se fit entendre, a imintes re¬
prises, a T.-incarvil'e, oü 120électeurs se réu-
uirent pour entendre i'exposé du program¬
me da candidat d'ünion répubbcaine. M.
Verdier, maire de Tancarvibe, prósidait la
séance. MM.Délogé et Ailard faisaient fonc-
tions d'assessenrs.
Dès que M.Gloarec eut quilté !a parole,
le citoyi n Roussel vint « au nom de M. An¬
cel », dcClara-t ii, défendre la candir ur*
d U1110'I progri-sGieto ot llhóra'c. ,Rl C0 C'!-
tuyeu a voulu faire sensation, it eut, tou'e-
fois, nn succès, celui de fout cboy'en inca¬
pable de parler en faveur de la cause qu'il
defend, oü qu'il p?étend défendre. Le can¬
didat de droite a tout intérêi Amieux choisir
ses porte-paroies, ou slors, comme a T<n
carvilie, sa candidature sera pa tout repous-
see sous les huées de l'assistauve.
La candidature de M. Cioarec, mise aux
voix, recueillit i'nnauimité des électeurs pré¬
sents, moms cinq voix. qui se portèrent sur
le nom du citoyeu Larligue.
La journéa se contmua par un véritable
trio mp be i
Le ComiSó répnbPcain de Saint-Enst3che
ofi'rait, en l'honneur du candidat de gauche,
un punch d'hounear auquel assistaient 60
électeurs sous Ia présidenoe de M. Romain.
Dès l'airivée de M. Gloarec, les cris de :
Vive la Rrpublique 1 Vive Cloarec ! s'élevè-
rent de toutes parts. Et une véritable ova
tion fut faite au candidat des qu'il tüt exposé
son prog-arame.
Ge punch terminé, M. G'oarec vint expo-
ser son programme dovant 33 electeurs réu¬
nis sous te preau da i'éeo'e communale, au-
tour de M. Srmiuel, conseiller municipal.
Les électeurs rtcciamèrent lo candidat rê¬
pnbiicain et l'accompagnèrent jusqu'a son
aafomobiie ans cris milie fois répétés de
Vive Gloarec 1

M. Ancel avait organisê deux réunions
publiqnes, i'une m.rdi a la Sade des Fêtes
de Sanvic, l'autre. hier, A la salie Dslamare,
AGraville-Sain e llononne.
Ges deux reunions turent identiquement
sembl' bles. M. Ancel prononf;i le rnême dis¬
cours dans i'uoe et l'autre salie, cc même
que le citoyea Lartigue.

ïDernièreRetire

M. Gloarec ent, 4 Stnvie, 4 se défendre
des accusations portées contre lui par M.
Ancel. Ges accusations sont celles d'ailleurs
que les journaux de droite ne cessent, sous
des tormes diverses, d'imprimer pour la
plus grande joie des répubficains, qui sont
convaincus que, par suite de cette campa¬
gne ardente, mais dénuée de bonue foi, ta
presse cléricale faisait, somtne toute, du bon
travail en faveur du candidat républicain.
A Graville, M. Gloarec put déveiopper
l'idée de libertê, niais aussiiöt l'équipe d^s
« ch«buteurs », se mit en devoir d'empê-
cher le candidat d'aller plus loin dans ses
declarations, prouvant ainsi com bien eux,
sont les ennemis de la liberté, et done de ia
République.
A ces deux réunions, aucnn ordre du jour
ne put être adopié. Lè nomhre des absten-
tionoisies était en cfiet de 300, A Sanvic et
de 600A Graville. II ne resiait done plus
qu'une centaine d'électenrs qui levéren! la
main pour t-outenirle candidat de leurchoix.
Geite démonstration no prouvedono rien. Et
Fori peut s'etonner que certains s'en fasseut
un treuiplin de gioire et de triomphe.

** *
M. Pan) Cloarec assisbra anjourd'hui 4 la
conférence orgauiseé par M.Ancel, a Sainte-
Adresse, A9 heures du soir.

PARIS, TROIS HEURES MATIN
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CllVKE
TON COURS UAÜSSg BAISSE

Comptant . calme i 64 5/- -/" 3/9
4 mois ' t 6i 8/- 1/3 -/-
ETAKV
Coaiplant .

calme
« 1645/- -l- to /-

3 mois 4 163 S/- 40/-

FÜR
tjomptant . . C3lme t so/7 y2 -/- -/-
3 rrois i 81/- 1 a -/-
Piix comparés avec ceux (Ieladeuxieme Bourse
du 21avril 1U4.
NEW-YOBK, 22 AVRIL
t mai, hausse 14 pm -is; jnillet,

hui- e Iö points ; octobre, h««»se 14points;
janvier, hausse 18 points. — Ferme.
Vale» i hausse 1 point A baisse 2 points.
NEW-YORK. 22 AVRIL

. «rmnt ■.fnnioiT
Jiiiivre Standard disp.
— mai
Amalv»nu>t. Ce;i...
Vim-

13 65
13 65
74 <>»
45 25

13 70
13 70
73 7 8
15 25

CHICAGO 22 AVRIL
r.. 'it .ottft C. PHRCRb

Blé sur

Maïs sur

Saiadom sur.

Mai
juitlet ....
Msi
Juillet. ...
Mai.. ...
Juillet....

93 4 8
88 »/•
64 l 8
64 3 4
10 20
40 37

9. ü 8
86 1 4
S3 >/»
63 1/8
40 -
10 20

t. PaulClOARECet les
Petits Commersants

M Paul Cloaree a re?u du « Comité d'Ac-
tion du Commerce de détail du Havre » la
lettre suivame '

Havre, le 20 avril 1914.
Monsieur,

Votre répunse au programme de défense sociale
et commerciale que nous vuus avons fait parve-
uir uous donne enlière saiisfaction.
Nous er gageons vivement les électeurs adver-
saires do l'iceapareineiUet de l'asservissement a
vous accorder leurs suffrages.
Et nous vous autorisous a vous servir de eelte
lett e en la remlant publique,esperant bi n qu'elle
iuslruira vos électeurs sur les engagements ecrils
que vous nous avez adiessé, qui se resument
couime suit :
Puur la linerlé et Pindépepdapce. Pour to com¬
merce et la representation professionnelle. Con¬
tre les acCHparéurset les spécuiateurs auteurs de
la vie chere et contre le seivage perpetuel Mil
Avee nos meilleurs vcbux pour voire succes
éleclorsl.
Veuiliezagréer, Monsieur, i'assurance de notre
parfaile consiaération.
Le Préi'd"nt, Le Secrétaire,
A. HKitTUT. E,. LUFHAiVCOia.

S' Cfireatisureislifit» «ï«« SSavre

II.GeorgesBureau
e!Ie«Havre-Eclair»

UNE RÉPONSE DE M. GEORGES BU¬
REAU. — M. BUREAU EST POUR LA
LIBERTÉ DE L'ENSEiGNE&lENT. —
NL BUREAU N'EST NI UN SEGTAIRE,
Ni UN RÉVOLUTIONNA RE, C'EST UN
RÉPUBL'CAIN QUi VEUT LA LiBERTÉ
PO.UR TOUS LES CITOYENS SANS
D STlRGT lOTt'UE RELIGIONS ET DE
PARTlS POLiT iQUES. — LES ER-
REÜRS DU « HAVRE ÉCLAIR ».

Sous les litres ci-dessus, M. Georges
Bureau a adi essé au Havre-Eclair la lettre
suivante :

Etretat, le 20avril 1914.
Monsieur le Gerant

du Havre-Eclair
Depuis qninze jours, e'est-a dire depuis que
votre parti a trouvê un candidat A in'oppo-
ser, vous ne cess<z de m'atiaquer et ae dó-
naturer mes actes el mes intentions.
Dans vos nu mé*os des 17, 18 et 19 avril,
vous avez poussé le parti pris a un tel point
que je me vois obiigé de retuler tous vos
racouiars, toutes vos erreurs, toutes vos ar-
guties.
Vous avez été jnsqn'A insinuer que j'étais
l'adversaire de l'homme éminent qui pre¬
side aux destiüéC3 de la France, et que je ne
lui avuis p«s donné ma voix au Gongrès de
Versailles.
Je lai-.se les honnêies gons apprécier vos
procédés et pour permettre a vos keteorsde
juger iinpfirtialement votre attitude Amon
égard, je meis sous leurs yeux quelques ex-
traits d'un article que j'ai écrit sur M. Ray¬
mond Poincoré et qui a été reproduit par
do nombreux journaux, sauf par le Havre -
Eclair.
« Au fond, les réactionnaires ne se
font pas d'illusion. Ils connaissent l'hom¬
me, et le sentiment qu'ils ont de son

caractère é'oïgne tout espoir de satisfac¬
tion. Ils Font, 4 chacune de ses luttes
électorales, dans sa circonscription d'a-
bord, dans son département ensuite,
combattu aveo la dernière violence.
d Le nouveau président de la Répu
blique entrera è l'Elysée avec la fierté"
de ses convictions et la resolution de
remplir loyalement son mandat. Ce n'est
assurément pas eet homme qui portera
la moindre atteinte 4 l'independance des
Chambres.
» Le loyalisme de M. Poincaré sera cer-
tainement égal A la haute probite de sa
cun cience. »
Cette simple citation constitue one affir
mation sutfisante de mon vote au Congres,
et je ne vous permets pas de mettre en
doute mes sentiments iniimes d'admiiation
et de dêvouenient pour Ie citoyen intègre
que votre parti a taut eombatiu avant qu'il
u'occupe la premiere magislrature du pays.

Yens cherchrz anssi Ame présenter anx
électeurs com me un sect-ore et an adver-
saire irrédnctible de ta liberté !
C'est nn défi porté au bon sens.
« Nul ne üuit être inquiete poür ses opi¬
nions mêmes religienses », dit la Declaia
lion3 des üroit3 de l'Homme et du Gitoyen.
Je veux la liberté pour les réactionnai¬
res comme pour les rèpublicains, pour
les catholiques, comme pour les protes¬
tants, les juifs et les libres-penseurs.
Pourriez-vous affirmer que si vos amis re-
prenaient le pouvoir, ils ne retomberaient
pas dans les mênaes errements odieux qui
ont voué A la perte les régimes disparus ?
En quoi les votrs que vous me reproch'z
coram s une atteinie a la bberté peuvent-ils
être compirés aux complaisances de ceux
qui se fin-nt les compuces de Napoleon III
après le deux décembi e 1
Eu quoi ('attitude des rèpublicains A !'é-
gard des réactionnaires peut-ene ètre coni-
parée a celie que ces derniers avaieut quand
ils étaient au pouvoir.
Aujourd'hui, il n'y a plus de requête
d'écrou pour Cayenne ou Lambessa,
plus de listes de prescriptions et si vos
amis revenaient au pouvoir, qui nous
prouve que nous ne raverrions pas bien-
töt les excès qui signalèrent le retour
des Bourbons.
Un publiciste de votre parti a dit : Nons
comineccerons par les juifs, nous continue-
rons par les protestants et ceux qui ne pen¬
sent pas comme noes.
Un autre s'est écriê : Nous vons deman¬
dons, répub icains, la liberté au nom de v<s
principes, mais nous vous la refuserons au
nom des nóires.
Avouez, Pvlonsieur le Gérant, qu'elle se¬
rail belle ia liberté si les réactionnaires
redevenaient les maïtres au pays.
Moi, j'ai toujoars déclaró et j ! le répè'e,
que je professe le respect de totues les con¬
victions sincères, les convictions re-igiouses
Comme les autres.
J'ai toujours déc'aré anssi, et je le répète,
qua la religion n'a r.en A faire av»c la politi¬
que. Ceux qui s'en ê ent A les raêier ensrm-
!,le font le plus grand tort Al'un et jetteat la
perturbation dans l'auire.
Vous ch-rclie1 4 or.i/ir one Ölulvoqoo,
paree que j'aurais vo é la suppi e +.ion dts
atimö uiers ties prisons. J'ai vote en effat cet¬
te suppression mais je n'ai jamais voté com¬
me l'un de vos conbères l'a prébndu, ia
suppression des aumöaiers daus ies hospi¬
ces.
II me semble illogique que l'Etat qui
ne paie plus de prétres pour les honnétes
gtns, continuüt 4 en payer pour les mal-
foiteurs qui sont dans lea prisons.
Vous dites aussi que je suis I'ennemi
des enfarxts pauvrea.
C'est faux 1
Tout le mo=de connsit ma sollicHi d« pour
ies humbles et ies dèshérités, tout le mende
sail mon intervention, notainment en ce qui
concerne les frais de voyages des sold-.ts
sans ressources. Comment pourrait-on alöis
prendre au séyeux vos attaques en ce qui
concerne mon vote sur la Cai*se des Eto'es ?
Quatre cent dix-sept deputes contre seize
out vole nn amendement rendant obiig»toi-
re i'inscription d'une somme drns les bud¬
gets commtnaux pour la créaiion des Gais-
ses des E- oles destinées a donner des four-
nitures seolaires aux indigents.
J'ai repoussé l'amsndement tendant 4
subventionner égalemant ies écoles pri¬
vées, paroe qu'une decision du Conseil
d'Etat déclaie que la Caisse des Ecoles
constitue un établissement public et non
une oeuvre de bienfaisance. Les écoles
pnvees sont ouvertes aux risques ét pé-
rils de leurs proprietair <-s ; dans la plu¬
part des cas, elles ont un but nettement
contessionnel et sont aressées contre

U SBUViMÜBMill
ét Paris

En quittant l'Hotsl fis Villa
En quittant l'Hö'el de Ville, le cortègo
royal a parcouru successivement ies rues de
Rivoli, de Rohan, l'avenne de l'Opéra, la rue
de la Paix et a gagné le quai ü'Orsay par la
place de la Concorde.
L'er'th'iuiiiasHie de Ia foula a été parlicn-
lièrement chalenre^x rne de la Paix.
Lf-s ouveraius om pu admirt-p a loisir les
magn fiques décorations érigses sur cette
voie en leur houner-r. Bien que la nnit ne
fut pas venue, !a pl part des commerc-ints
avaient altumé -euis magasins et leurs mo¬
tifs Limine x.
L'cfiet produit était d-esplns henreox. C'est
sous nnê p uie de fl urs que le corlègea
travers^ la ruw ee l-i Paix.
Le ciriège est arrive A6 h. iö au ministère
dos affaire» étrangères.
Le pre-ident de la Répnbliqne^ et Mme
Poincaré ont pris congé des smi •erair.s et
sont rentres A i'Eiysee, acclames par la
foute.

Aprea la Kevue de Vincennea. — Lea
felicitations du Président ds iaKépübl que
Après la revue de Vmcmnes, M. N^ulens,
ministre de la guerre, a adressé la lettre sui¬
vante au général Michel, gouverneur mili¬
taire de Palis :
« Paris, 22 avril 4914.— Le ministre de la
gnerre AM. legouveroeor militube de Paris,
membre dn Gooseil superieur de ia guerre.
» Le président da la République, A l'issne
de ia revue, m'a adressé la lettre ci dessous

l'école nationale qui, elle, est ou verte
gratuitement 4 tous les enfants quels
qu'ils soient.
L'Etat n'a pas 4 subventionner ces
écoles particulières. Ceux qui les ont
creees en haine des institutions républicai-
nes et qui, jusqu'a présent, ont assure leur
existe-iCt-, sont assez riches pour continner
l'ce ivre qu'ils ont entreprise.
Au surplus, cbncun sait que les secours
de bureau de bieufaisance sont a-smés A
tons ceux qui en ont besoin et tous les
maires de ma circonscription vous di-
ront qu'ils se font un devoir de soulager
la misère sans distinction d'opinions ni
de religions.
li est aonc inutile d'obiiger, comme vons
le voudriez, les muuk-ip-mes. A s'immiscer
daus ie fonctionnement des écoles de toutes
categories et la liberte du père de familie ma
parait men mieux sauvegardée A l'henre ac-
tuelie que s'il f'illaitapporter un changement
aux choses émbiies.
Le jour oü la collectivité snbventioonera
les ecoles privées, cette collectivize voudra
avoir un droit da contróle sur ces ecoles et
vous serez le premier a protester sous pre-
texte d'entiave A la liberté.
Veiiii ez agréer, Monsieur le Gérant, mes
salutations.

Georges BUREAU,
Jjejtuié swtant.

LesVisitesdeI, Bureau

« Paris, 22 avril 19.4.
» Mon cher ministre,

» Après ia belle revue de Vincennes A la-
queiié nous venons d'assisier, Sa M.j"S(6 ie
roi George V m'a tait part de sa vive .-.atisfac-
tion et .n'a exprimé Ie desir d'adresser per-
sonnellement un massage de félici'aiions
aux troupes qui ont si reiuarqnablement dé¬
filé devaui nous. Je veux joiudre mes com¬
pliments aux siena. Je voos prie d'être mon
interprete auprès des officiers, sous-offickrs
et soidats qui viennent de donner une foss
de plus la preuve de leur esprit de discipli¬
ne et de leur excellente tenue militaire.
» C'oy z, mon cher uünistre, a mes senti¬
ments dévoués.

»Signé: RaymondPoincaré.
» Vous vondrez bien poder A la connais-
sanoe des troupes par la voie de l'ordre ce
pr.'Cieux iémoignag» de satisfaction do Sa
Majeste Ie roi Geora., V et d- M. ie président
de ia Repufiiqne. Je suis heureux oemy
assoc-er A y joiguant ms3 cbaleureuses fe¬
licitations.

Signé : Jo Ecu Noulens. »

Les Felicitations dft Eoi

D'antre part, A ia suite de la revue de Vin-
een nes, Sa Majedé ie roi G°orge V a chargé
le gouverneur militaire de P.iris d'adresser
aux troupes le message suivaut :

« Je vons prie de bien vou'oir faire trans-
meltre aux officiers et au* troupes qui vn n-
nent de detiler devant nous, mes sincèies
remercivments du m ignifique spectacle q ai
nous a été offert. L*»urteaue et ta brillante
manière dont ils ont executó leurs mouve-
ments sont vraiment remarquables et je
vous félicite vivement, ainsi que la Franca
de sa balie armée.

Signé : GemGEV. »

Le Liner a 1'Ambassade

Le roi et la reine d'Angleterre sont arrivés
vers buit heures 4 i'ambassade oüiis offraient

Lnndi 20 avril, M.Gmrges B iraan, dépnté
sort-int, a visité les comm >ns d'Hermeville,
Vei j/et'it, Viilainville, Piariv-fi j .1 s, Heuque-
ville. Siint-Jouin, B aurepuire, Sainte Marie-
au-B.isc et La Potene.
U 1trés grand nomb'-e d'ékct^nrs de cha¬
cune üe ces communes s'eiait rendu a 60n
ai pel.
P.rmi les assistants se trouvaient : MM.
Lnuvel, m-ike de Vergeiot ; Delamare. mat re
de Piertvfiques-; Lebrun, maire d'H ujua-
v-lle ; Be nard, maire ue Saint-Jouin ; De-
lah.ive, ancien maire, adjoint de Samt-Jouin ;
Ghertils, maire de Beaureoaire ; Lemes.e.
maire de Sa.nte-Marie ; M. Robert, maire de
ViHainviiïe, avait prie qu'on vouuit bien lm
exprimer ses sympiilnes et ses regreis de
ne pouvoir êire present a raison da ses
occupations dans Ie iuiU»u de la journée.
Sauf a Heuqueville oü tin VI.Conseii a cru
devoir declarer qu'il persisterait quant 4 lui,
A voier pour Ie candidat de la reaction
M.Georg s B ir&-u n'a rencontre que des
approb,itei.irs qui le remerciaieat des servi
ces rendus A la c-rconscriptton et lui ont
p-édit un éclatant succès.
M. Conseil croy-.it prndnire boanconp d'ef-
tel en brat di.ssant le Havre-Eclair, qui, com¬
me on le sait, attaque M. tl reau. L'honora-
ble député sortant a répondu que le journal
qui mtillipliait contre lui les tusultes et les
calumnies, ne meritait que son mépris aa-
tant que son indifference.

«* *

Ë.BureausaxLops
Le Comité rep ibücdn des Loges s'est
réuni sam.'di dernier et a voté en faveur de
M. Bureau I'orore du jour suivant :
« Le Comdé républicain des Loges, rénm
en asseuiblée genéram le samrdi 18 avril, a
huii h ares et demie du soir, a ires e A M.
G. B .reau ses sincères reuiercimcnts pour
*rt»servers 'xpi'ii a reaiina
circonscription du Havre, le félicite de son
atiitndëTiétteniént répu bbcatne, actfiarne <a
candidature et s'eng g -A ia faire triompher
au scrutin du 26 avrti. »

***

M.Bureauacolamé
aAnpnfüle-rOrcher

La rénnion organisée mardi soir AAnger-
v-lle l'Orcher a été, paur i'excellent député
so tant, l'occision d'un veritable triomphe.
480 ci'-oyens, culnvasetirs et ouvriers agrico-
les s'e.aient donné rench z-vous AIHotel Hi
ver. La reunion fut presiuêe p«r M. Lelier-
tliier, maire, assiste d>'M. RiOuit, adjoint, et
de la ni. jorité républtca ne du consed mu¬
nicipal. On remarqiiuit dat.s l'assisfu tic MM.
B snard, maire de Saint-Jouin ; Pesquet,
maire de üoiuievifle ; Rondeau, maire de
Cuverviile; l.emesie, maire de Fongueuse-
mare, et pb -sieurs conseillers municipaux
venus de communes voisines.
M Bureau est birn cmnu 4 Angerville-
l'Orch»-r et, dès son entrée dai s la salie, il
fut acclame p.ir toute l'asssstauce. Nous ne
uous 1tendrons pas sur sa causerie pleine
de cordialite et de sincerité ; ces accents-IA
ne s'improvisent pas et e'es-- ce qui f it la
grande superifiriié de M. Bureau sur son
concurrent. M. Bureau a fait son devoir, tout
son devoir. I! l'a montré pour les cuiiiva-
teurs en rappeLnt ses nombreuses demar¬
ches puur leur faciliter iVxporta-tion des
pom més et d >s lins, et surlout en votant le
dégièvement de la terre, mesute d'une im-
poi lance conakérable pour les cultsvateurs
puisqu'ils vont voir leurs contributions, qui
s'élèvent aujourd'hui A plus de 20 0/0 de la

valenr locative des terres (23 0/0 AAnger*
viile), abaissee A4 0/0 Apartir du 4" janvier
prochain. II l'a montré aux ouvriers en vo»
tant les lois (('assistance sociale, en votant
le voyage annuel des militaires, etc., etc.
Ce qu'un compte rendu ne pent ex. Timer,
c'est I enibousiasme qui régnait dans l'audk
toire. A chaque instant, les paroles de i'ora-
teur étaient couvet les par les acclamations
et les bans redoubles. M. Bureau est Dien
vengé des injures et des c.lonmies que lan-
cent contre tui des adversaires saus sera-
pules.
L'ordre dn jour propo'é par M. Pesqnet
enteva tous les suffrages. A la contre epreu-
v« pas une main ne s« leva. Et l'assistanc©
enti.nna le f'A-nt dn Depart. La réactinn ps's
battue AAugarville-l'Orcher, et bien battue,

ie

Béünloneïeoioralo
a Oüvamüa-en-Caü?

Mardi dernier, A4 heures, M. B mean était
AGuverviHe II fut retju oar M. Rondeaux,
niane, MM.Her. .aard, Fremont et Coufou-
rier, con. ei1lees inuiiicicip.i lx et une trea-
taine d'électeurs de Cuverviile, auxquels
vuirent bientót ,e joindro M. Lemesle, m tirë
de Fongueusemare, avec un certain nambre
d'arnis.
M Rondeaux onvrit ta séance et prit la pa¬
role ea ces ter mes :
« Messieurs,

» C'pst pour moi un devoir anssi agréabk
qu'impérieux de rehiercier eu vo re nom no-
tra depute, d'.ivo r bien voiiiu cousacr r une
partie de son tc.ups Aux électeurs de Guver-
viPe.
» Je lui suis raconrt issant de sa visite,
sachant Dien que vous avez tons pour voire
dep ué d«s sen irnents de sympuhie ard-nte
et vive. Vons aopreci"Z en Uit l'ami sincèr©
et loyal, le mand ttaira toujo irs souoieux
d js intéréts da ses eommetuuts et le repu-
Diicain intc-gre snivant toujours la ligae
droi'esans ttachissaraent ni dafatllance.
» Et l'on counait si bien dans toute ia troi-
sièrue circonscription l« p-nsee et Ie coe ir
de notre ami, sou dévoueraentet sa bonne
grace, que la ödelite de ses electeurs ne s8
deo'Eniira 1as.
» Je vous convie done tons, Mossienrs, 4
faire acte de loyauté républicain* ao votant
d manche pour notie ami M. Georges Bu¬
reau.
» Vous agirez ainsi non seulement en
bons rèpublicains, mais en bons nonuaudi
et en Dons traupiis.

» Vive la Répnblique. »
Le sympath'qoe dép aé sortant, en nntj
causerie touie famuière, exposa la part
qu'il avait prisa daus les travaux da la d r-
<"ère legislature, notamment en cequi con¬
cerne les iois d'assistance et le dégrèvamerit
de I'impót fancier Avec ia plus grande ai-
sunce, il se just fit das cammnies qu'une
pse.sse sans pudeur prufère chique jour
coutre sa person ie. Sas paroles furent sou-
lignees das applaudtssements unanimes de
/assistance, qui se sèpara en acc amant le
vaillant depute et en lui promettant pour
dimancbe prochain un magnifique succes.

ïïneCandidature
de Propaganda

M. Téon Matin,irembre du Comité hsvrais da
I* l.igu Franchisede ta .Vloralité Publique, a fnii
une céclaïation de candidature aux êleelious le¬gislatives.
Le bm da M. Léon M»nn,dont !a candidainra
est simplement n« acte de prop .gaad», pst de re»
emnuiander aux électeurs de voter pour les can
sidats scceptani le programme minimum suivant
I. — Contre la ^Tuberculose

io L'assainisiement d"s qw>tiers insalubres,
par ('adoption d'une lo. nouvelle décretaat
/expropriation pour cause d'insaluiirité.
2« L'adopüOii de toutes m-sures hygiéni-
ques et sociales ay nt pour but de co .ser¬
ver aux villes de l air, de la lumiêre, des espa¬
ces libr.s au cours de leur extension future,
II. — Contre Ia Déoopuïation
1» Desériënx dégréoements dimpöts pour les
families itombreu.-es.
2» Das dispositions facilitant leur logement.
3» La preference donnee aux membres
des families nom bre uses dans l'accés aux
fonclions pub:iqueset daas Favancement des
foactionnaires.
4" Une repression plus efficace de l'acor-
tem' al.
8» E t un mot /orientation de nos lois et
de notre organisation socia.e et fiscale dans
le sens de la protection di-sfamilies nombreuses.
III. — Contre l'Immoralité

lo L'apptication des lois contre la pornogra¬
phic et notamment de ia loi du 5 avril 1884,
qui arme les Mumcipalités contre las specta¬
cles immoraux des théAtres, das musics-
haBs et das foiras, contre /exposition de
gravures, de cartes posïales ou d'aflichos
obs ènes.
2» L interdict on absolue d"s jeax de hasard,
daus toute l'ate.id .e du terrnoire fraoptis et
non point seulement l'appfication du projet
consi-tant Al'interdire daus les vil 'es univer-
situires el d .ns un rayon de 100 kilomètres
autour de Paris.

uil grand dineren l'honneur du p.esiUent
de li République.
Les souverains ont été recus par l'ambas-
:sadeur britanniiiue et Lady B ■tie, entoures
de tout le personnel de i'amiossade.
M.ft Mme Potocare sont arrives queiqnes
minutes plus türu et ont eteégalement rt pus
pjr ('ambassadeur. -
Le roi George Vqui se tenait dans nn salon
voisiti, a offert ie bras a Mme Poincaré et M.
Poincaré a pris le bras de la reine M-ry pour
passer dans la grande salie Amar g r.
La diner, auquel assistuent de uombren-
ses personnalfes oflficiöüea, a pris fio a neuf
heures et demie. Aucun toast n'a éte prc-
noncé.
Un pen avant dix heures on a fait avancer
les voitures de gala et les souverains, ainsi
qua le president et Mme Poincaré et leur
suite se sont rendus A /Opera.

La Soiréé a l'Opêra

Les curieus qui s'étaient masses sur tont
Ie parcours om pou-sé das acciarnations fré-
nétiques sur le paf »aga du cothège.
Las souverains out wó repos a iettr des¬
cents da voicure par M. D nunergiie, prast-
de tt du Conseil et par .es directeurs de
1Opéra. Us ont été conduits an salou qui
leur avait èté preparé et qui compmnait les
trois loges de face enrièramant te .dues de
soie jauue, avec galons vteux-rose et franges
d'or.
Le orogramme comprenatt un fragment
de l'Etr anger, des Bnrbares et de la Fêle chez
Thérèse.
L<s souverains ont quitté l'Opéra A minuit
qmnze.
lis <mt été recondnits avec le même céra-
monial qu'A leur arrivee jusqu'aux voitures
qui stationnaient au bas do i.erron.
La musique a joué, au moment du départ
des souverains le GodSave TheKmg tt la Mar-
SBill'is6.
Le cortège, eseorté de cuirassiers, a gagné
le ministère d»s affaires éir-ngè'es par la
rue de la P.ix, la piaco Veudötne, la rue de
Rivoli et la place de la Concorde.
La foule a longueraent acclamó ies sou ve-
raias 4 leur passage.

LsCeiLitMexico-AmaricaiB
Les Amëricains maitres de Vera-Cruz
Washington — Le cwubcil des E -. s Unis
A la V ra.Cruz telegraphic que les aiuéncains
sont cornplèlemeut m bres de cette ville.
La R patriement des Américains
Washington. — Le president Wilson a en-
voye -O Congres un messaga demandant
/ouverture immédiste d un credit ae 860 000
dot-ars poor le rapatriement des Amencams
actuellËinent au Mex.que.
Perquisitions a la Vera-Cruz

Washington.— Ou fait actueiiement des
pprq i-i .ous dans les m isous de ia Vera
Gruz. Ou a uriêté de nombreux mexieains
poi'Leuis d'ai mes.
Contro l'exportation des arines
Washington. — L* hrutt court quo les
Etui -üui» examinerataut l'opportuntté da
leuibbr /interdiction do l'exportation das
armes.
La résistance des fódéraus

Eagle Pass (Texas). — Toutes les forces
fédeia.e» uu Nord du Mexique ont reptt l'or-
tira da se conceutrer a Safillo pour repous-
ser /invasion ameiicaine.
La situation a la Vera Cruz

Washington. •— L* consul ues Etats-Unis a
la Va:.. G uz éiegr«ph.e qu'attcun des non
coiiibatUtits n'a eté btesse pendant le com¬
bat. U n'y a ni raorts, ni blessés parmi ies
nou coiiibattanis étraugers.
La fuiiliaue a cessé.

SQNT-CEDESESP50HS?
Nancy — On a . rrêta pi ès ue Bnuvillers
deux 1.divides qui, depuis queiqua temps,
seiournaient prés de Bienville et de Luné-
viHe.
On a troavé sur eux une pièce de dix oen-
times et de nombreuses notes ea ailemaad.

ONEMUTINfRIE
A LALÊGIONÉTRANGERE

Alger. — On mande d'Aïn-Sefra qu'nn ca-
por.il et 14 legionnaires ont abandonné leur
caserne au cours 'dè la dernière nuit ét sont
parus vers /Oue-U «Véc leurs arm<*sel b. ga¬
ges, apres avoir coupe, la bgne télegraplnque
de Fort Hassa. 1
Un déiiChement de cavaliers est parti A1*
poursuite des déserteurs.
Ain-Sefra.— Le caporal Van Oirheck, dont
011.uaiHue ie depart avecues légionnanes, a
cherché Acalever le dépót üe vivres de Sif-
S ffa, point situe A 30 kilometres de Aïn-
s' f,a-Le caporal Slooget deux hommes de garde
om voulu s'opposM' a eet te tentative, mais
out été blesses par les mntias.
Le comm;.n lament Mulkr et nn détactie-
mentde legionnaires sont partis sur les heus
oü se trouve deji un detachemrnt de cava¬
liers.
L-s mutins sont cernés et sur le point
d'être pris.

UNV0ILIERENFEU
Londres.— Un radio éiégra mme prove-
r>ant au vapeur George-Washington dit que Ie
2h avril, te vapeur Hntaiia rencontra 16
sbooner Magnolia, de Samt-Malo. en feu et
dépourvu de si it anire li recueilüt l'équi-
p ,ge de 33 hommes qui s'élait réfugié a bora
du vapeur-eiterue aiiemand Helios.

ON TROUVE

LEPETITHAVREkParis
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IV. — Contre l'Aleoolisme
1» L'interdichon absolue de l'absinthe, déjA
condamnée par l'Academie de Módecine, a
I'exemple da la Suisse et de la Belgique.
%oLa sapp ession du privilege desbouilleurs
de cru, qri réduirait considérablement 19
commerce claiidustin da l'alcool.
3» La Imitation d.i nombre des debits de
boissons. — A. Par i'app ication de I'article
de la Joi de finances du 31 juillet 1613don-
nant aux prétets, sur avis conforme du Con-
seil général, dans Bótende. ju département,
le même droit qu'aux maires dans les villes,
de determiner les distances auxqnelles les
debits ne pourront être établis autour des
edifices publics ou consacrés Aun culte. Des
arrêtés de ce genre ont döja été pris dans les
départemenis suivants : Calvados, Doubs,
Loire, M«rne, Morbiban, Oise, Seine-lnlé-
rienre, Vosges, etc..., ainsi qu'A Angers,
Bordeaux, Brest, D jon, Lyon, Nimcs, Ren-
nes Toulon et dans plusieurs centaines de
communes. — B. Par ie vote d'une ioi ré-
duisant ie nembre de ces debits a i pour 200
babilants.

A PARIS
La MatinéadesSouverains

Be roi George V a eu hier matin tin long
entretien au palais des, affaires étrangères,
devrnu pil ass royal du rant son sejour, avec
sir Francis Berüè, ambassadeur d'Angleterre
on France.
Les souverains anglais ont regu a onze
heures ia visite du prince et de Ia priocesse
Georges de Grèce qui sont demeurés nn
quart d'heure au palais.
M. Isvotski, ambassadeur do Russia, a en
égalcmcnt uno entrevue avec ie roi Geor-
gèV.
A onze heures et demie les souverains an¬
glais, acvompagnés de la plupart des mem¬
bres do leur suite, se sont rendus A Bam-
bassade o'Angleterre. Le roi, en tenue civile,
était coiffé d'un iiaut do forme et portait a la
boutonmèie de son pardessus un bouquet
de violettes. La reine était revètue d un man
teau de couleur lie de vin.
Re^us par sir Francis Bertie et sir Edward
Grey, ministre anglais des affaires étrangè¬
res, ie roi George V et Ia reine Mary ont
donné audience dans !c grand salon de i'am-
bassade A cinq delegations dent voici ia
liste : Coionie angiaise A Paris, Cham lire de
commerce briianaique a Paris, Déiégation
des Anglais habitantChantilly, Delegation des
Anglais habitant Maisons-Laifitte, Déiégation
des sujets anglais manriciensA Paris.
En leur nam et au nom de deux autres
groupements : ia Fondation charitable an¬
giaise et 1'Association chrétienne angiaise de
jeunes gens, les dé égations out offert au
roi et it ia reine divers présents accompa-
gnés d'adresses debisuvenue et de dêvoue-
ment.
Après avoir sceepté ces adresses et pré¬
sents, 18roi George Y a remercié les déléga-
tions dans des termes cordiaux.
Immédiatement aprè3 le départ des déié-
fations, un déjeuner intime a eu lieu A l'am-
assade. Les sbnverains angiais avaient in¬
vité A ce dejeuner nn certain nombre de
eurs amis personnels, parmt lesquels M. de
Fiorian qui. pendant dix-huit aas, appartint
i l'ambassade de France a Londres.

Arilysês
ur ftÉpiu't pour Ia Revue

A 1 h. 3d, Ie président de la République et
Mme Poincaré partaient de l'Elysée en calè¬
che altelée A la Daumont en posle pour se
rendre Al'ambassade d'Angleterre, oü ils ar-
rivaient A1 b. 3ö.
Dix minutes après, lo roi George V et M.
Poincaré quittaient l'ambassade dans une
calèche attefée en poste de six cbevanx con¬
duits par des artüieurs.
Dans une autre calèche attelée de quatre
Cbevanx conduits par des postillons se trou-
vaient la reine Mary et Mme Poincaré.
A une lioure quarante-cinq, alors que le
cortège qujttait l'ambassade, le dirigeable
EugeneMonlgoffiera évolué au-dessus du fau¬
bourg Saint Honoré et a ensuite suivi ie cor¬
tège en décrtvant des orbes.
Au passage des souverains ce fut !e móme
enthousiasme ; on s'écrasait daas Ie fau¬
bourg Saint-Honoré, oh les ouvrières des
nombreux ateliers situés dans ce quartier
ie Paris ont iait une ovation déiirante Ala
.eine Mary.

Sur le TerraindeManoeuvre
A 2 li. 13 le cortège royal arrive sur le ter¬
rain de manoeuvre.
La sonnerie « aax Champs » retentit ; les
irou pes présentent les armes. L'escort9 pé-
nèire sur le terrain ; voici ia danmont du
président, le général Mielies«'avance et salue
de i'epéo ainsi que son état-major, puis se
~p!ace Aia droite do la voiture qui se dirige
vers ia première ligoe des troupes.
Pendant ce temps, la seconde voiture dans,
laquelie se trouve ia reiae Mary so dirige
vers les tribunes ainsi que les voitures de la
suite royale. Lo public na cesse de cider :
Vive le roi ! Yive .a reine 1Vive Poincaré !
Vive la France i Vive la Répuhlique 1 Vivo
l'Angleterre !
A sa descente de voituro, Sa Majeslé est re-
(me par les membres du gouvernement et,
gnidée par M.William Martin, directeur du
protocol©, gagae la tribune royaie ainsi que
Mme Poincaré et les personnages qui l'ac-
compagnent.

La Ssvaa
Le roi et ie président -passent devsnt le
front des trois -iignes pendant que les musi-
qises jo.uent le Godsave the King, puis la Mar¬
seillaise:
Lorsque le cortège passé, les drapeaux et
êtendards et tous les olfi iérs saluent le roi
st ie président. D'un geste gracicux, Sa Ma-
jesté salue militairement.
Mais ia voituro revient vers les tribunes,
iongeant Ia route de la Pyramide qui est
uoire do monde,
La foule acclame les deux chefs d'Efat qui,
\ leur descente de voiture, sont conduits A
la tribune royale dans laquelie Sa Majesté la
'eine a dejA pris place.
M. Poiuciró, abandoananf. nn instant les
aötes de la France, vieat procóder A la déco-
•ation des drapeaux de Saint-Cyr ct de Poly-
tëcliaiqne.
Ace moment, nn ronilement se fait en¬
tendre du cóté de la Maisoa-Blanche, c'est le
lirigeable Engéne-Montgolp.er,venant d'Issy-
(es-Moutinoaux, et six avions venant de Buc
sons Sadirection du capitaine Carrés, qui ne
tordent pas Adisparaiire.

LaDéoorationSesDrapeaus
ae Poiytechniquest deSaint-Cyr

Dès que ie cortège est passé devaat leur
^rottpe, l'Ecole polytechniqae, iebataiilonde
?aini-Gyr ét tous les drapeaux avec leur gar-
ie s'avancent vers ies tribunes.
L'Ecole poiytechnique et l'Ecole do Saint-
Cyr se placent face aax tribunes, leurs dra¬
peaux devant eux, les autres drapeaux se
piacent perpendiculairement aux tribunes
pour lormqr deux cótés d'un carré.
La musique du 46« ct les tambours des
tquaves se placent derrière les drapeaux. Le
général Michel descend de clieval, s'avance
vers lo président de la République, qu'il sa-
'ne de l'enée ei se place a sa droite.
Onouvrcij ban,M.Poincaré,lête nue,

prononce au milieu d'un silence relatif nn
vibrant discours rappelant les pages glorien-
ses de notre histoire auxquelies prirent part
nos deux grandes écoles militaires.
Le drapeau de Poiytechnique s'incline, et
ïe président de la République trés émn atta¬
che A la hampe la croix de la Lêgion-d'Ron-
neur, puls einbrasse lo drapeau. Les applau-
dissements et les vivats redoublent lorsque
M. Poincaré procédé a la même cérémonie
pour le drapeau de Saint-Cyr. On ferine le
ban, la musique joue la Marseillaise.
Le public des tribunes applaudit cha'en-
reusement et acclame le président qui rega-
gne la Jlribune. . .
Les souverains, debout, ont suivi avec
beancoup d'at'.entiou toutes ies phases de ia
cérémonie.

Le Défilé
Pendant ce temps les troupes se sont
maasees pour Ie défilé, le bataillon de S«int-
Cyr et l'Ecole Poiytechnique vont prei dre
piac e A la tête de la colonne. Le général
Mchel vient se placer A la tête des troupes
avec son ètat-major, il léve son ep ée, le dé-
file commence.

LesManceiwres
Pendant que s'achève ie défilé, le gronpe
des zouaves, ies 46®, 3te ot 76e d'infanterie
sont allés so placer a la iimite du champ de
course, face aux tribunes. 2 batteries du 13c
d'artillene viennent A leur tour prendre po¬
sition A la hauteur des buttcs de tir. Ou as-
siste de loin a une mise en batterie que Sa
Majesté suit atteutivement avec unejumeiie.
L'ihfauterie s'avance en ligne d'aborü, puis
en tirailleurs, simulant uno attaque des tri¬
bunes pendant que i'arliiierie ia soutient
d'une vive canon natie.
La rnarche s'accölère, devient do pins en
plus rapide, la charge sonno et la ligne en-
tière des lantassins vient s'arrêter contra la
barrière de la piste aux acclamations de
{'assistance. Les régimenis déblajent ia place
au pas gymnastique, ils ont A peine ie temps
de disparaiire que du fond du champ de
manoeuvres les dragons, dont les lances sont
ornées de Hammes, s'ebratilont pour veuir
charger en fourrageurs derrriêre eux, les es-
cadrons de cuirassieurs viennent en ligne
au galop, s'arrctant prés de la harr ere sur
un geste du général Buis on et pivsenteot
le sabre. Un grand cii de Vivel'armée ! Sive
la France 1et c'est lini.

Leretourdela revue
Le roi George et M. Poincaré reprennent
place dans la danmont présidtnlieiie cotnme
a l'arrivée. La reine Mary et Mme Poincaré
montent ensuite clans !a seconde voiture.
[/escorte de cuirassiers vient eniourer les
voitures et le cortège s'ébranle.

A matei deVille
Les souverains et le President de la Répu¬
blique se rendent a l'Hótei de Ville, oü a
lieu une réception.
Le roi, la reine et le président de ia Répu¬
blique sont entrés dans ie palais municipal
par la porte dn centre, qui ottvre sur la salie
des Prévöts, oü !e président du Gonseil mu¬
nicipal, M. Ghaissaigne-Goyon, et ie préfet de
la Seine, M. Delanney, entourés des mem¬
bres du bureau et des conseiilers munici-
paux, les altendaient.
Des discours furent p.roconcés dans la
cour intérieure, transformée en jarchn d'hi-
ver, par MM. Ghassaiane-Goyon et Delanney,
auxqueis ie roi répondit en ïranesis. Puis le
cortège se reforme, et MM.Ghassaigne-Govon
et Ernest Gay ont guidé le roi et ia reiae,
par le gra^d escalier d'honnenr, vers les sa¬
lons du premier étage, oü les invités de la
Ville atteodaient !e passage des souverains.
ï.es trnmïiöttaQ /Ïp la gardo pti f.il-
farè, la musique de la garde républicatne
joue. Le ctKlège, ayant tra versé fes salons,
s'arrêle un instant dans ia sahe oü c-st dressé
ie buffet et oü des toasts sont portés. Le roi
et la reine signent sur le Livre d'or de la
Ville de Paris et re$oivent des ntaias du pré¬
sident du Gonseil municipal ies cadeatix do
la Gité, une coupe pour ie roi et un éventail
pour ia reine, sans compter les Hears, on
bouquets enr nbannés aux couiears d'Angle¬
terre et da ia Vtiie de Paris.

I
OBSEUVATOIRR IKfiS

Paris, 22 avril, H h. 13.
Bxtrémos baromêW^aes 73 -at» A Cler-
mont-Ferrant, 767miffim. a Dunkerque.
Pi'ession éiovée Centre Europe. Baisse Nord-
Ouest.
Temps probable : vent variable,nuageux, temps
ehaud.
AU aiA.~Vas.i3 (Centreis a Vlllsi

/ Ml Stttt (ISKOgttl
A midi i 767 -f- 21
A minuic . 772 4- 13

PAR-C^JPAR-LA
liiatiguration

Je viens ch /ss rencontre r, I'un porlant /'au¬
tre. Lo ciel était bleu et l'air léger. Une joie in-
fin/'e semblait cooler du soleil éclatant. Elle en-
veloppaii les ëires et les choses des douceurs
grisantes de son rayonnsment. Lui allait d'un
pas alerte et résolu, la mine êpanouio de tous
les reflets d'une félioité sans mélange.
Qnant a /'autre, des mains soigneuses et vigi¬
lantes l'avaient tout b I iieuro tiré de son ar-
moiro oü il attendait sa/is trop d'impalisnos la
venue de la clientèle. Elles lui avaient sorupu-
leusement donné un coup de brosse, bien qu'il
fut encore dans toute la splendour du r.euf et
que s'exlialét de ses formes a ia mode une va¬
gue odeur de vernis tra/s A la dextrine.
Puis les mêmes mains soigneuses et vigilan¬
tes l'avaient üëlioatemeiit posé sur la tête du
Monsieur, et non moins doucettement pousaé
vers lo fonds du tnagasin ou une glacé reüéta
l'image.
Le Monsieur parut enchanté de l'effet. II re-
levait la tête, faisait des saints, tournait sur
lui-même pour juger de /'aspect par derrière,
au risque d'attraper un tcrticolis. Ei it disaii
neitenient sa satisfaction.
Le soleil s'étaitglissó le long des comptoirs.
Sesrayons iouaiert taux quatre coins dans les
vitrines, lis meitaient par places des clariés
vives ou bien s'amusaient k fixer aux angles des
houppettes cl'étincelles. Un de ces rayons flA-
neurs vint même fróier le Monsieur toujours
extasié devant le miroir. li se faufila jusqu'a
l'objet tout neuf qu'il avait sur la tête, et du
coup, sous le ruissellement de lumière, le jaune
devint d'or. Lo Monsieur se redre ssa plus en¬
core. On eut dit, véritablement, qu'il portalt
une aurëole.
Alors, il tira son porte-monnaie, en ex'numa
quelquo vulgaire argent, salua a nouveau les
mains vigilantes qui venaient de lui causer tant
de joie — et il sortit.
Le ciel était toujours bleu, l'air toujours lé¬
ger. Le soleil conti nuai t de faire flamboyer l'au-
réole, pendant que passaient dans les banalités
de la rue deseffluves de poésie printanière.
Je viens de rencontrer, éclatant et digne, ad¬
mirable de tenue sous la fratoheur de son ap-
prêt, Ie premier chaoeau de paille de la sa/son.

tMIKS HERRÏKSCia\t»ï.

VeitBpariltefiieiiif
(©« Aiiwée)

FAITES lïbrement vos Achats
facllitês de paiement
ï> A.R.
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ülragique Koyade
Nous avons fait connaitre que dans la nnit
de dimanche Alundi le nommé Pierre-Marie
Rouxel, agé de 31 ans, marin Abord du Lis-
trac, était tombé au bassin alors qu'il ren-
trait a sou bord .
Un des chauffeurs, Goillanme Tare, qui
s'était porté a son aide et avait reussi A le
saisir, ne pnt malheurensement ie maintenir
jusqu'A ce que l'on vint Ason secuurs, et
i'inloriuné Rouxel, abandonné par M. Pare
dout Ie.- forces étaient épuisees, retomba au
fond du bassin pour ne plus rêparuitre.
Les recherches effectoées depuis lors au
moyen de grapplns n'ayant donné ancun ré-
suhat, M. Pierre Canaellec, scaphandrier li-
bre, demeurant rue de la Fontaine, 2, vouiut
bien se charger do recherclitr ie corps dn
marin.
' Hier, ma'grc l'obscurité tres grande qui
régnait au fo/id du bassin, le hardt piongeur
rêussit A dècouvrir le corps du marin, mais
lorsqu'il Vouiut l'enlever il éprouva une t/ès
grande difficnlté. I! constata alors que ia vic-
time avait t-aisi vioiemrnent un cable qui se
troavait au fond du bassin et s'y eiail cram-
poanó désesperérnent, croyant saris doute
| se raaiwenir Aun cordage de sauveiage.
I C'est done avec beaucoup de peine que Ie
scaphandrier reussit A lui faire lachn' prise
et A remonter a la surface avec son far-
deau.

13

MéiS»iï5«-s ®t Bïiaslèttaï!-» gj.v»5sl8»éB
Le Journal Official a promutgué une ioi,
récemnient votee par les Cliambres, relative
Al'iisage sur les imprimës, factures, têtes de
lettres, catalogues, en un mot sur toute pu-
blicité, enveloppe?, de signes, médailles,
croix, etc., indiquant i'obtention de récorn-
penses ou prix dans des expositions ou con¬
cours particuliers. v
Get usage est formeUement interdit doré-
navant sous des peines atiant de 80 A<5,000
francs d'amende et de trois rooi t Adeux aos
d'emprisonnement, sant compter les peines
accessoires : saisie, confiscation, destruction
des objets marqués, affichage du jugement,
ctc.
L'article premier de la loi édicto en effet
qu'il ne peut être fait usage que des récorn-
pt-nses, tstres, etc.
10 Obtenus dans les expositions on con¬
cours organises, patronnés ou autorisés par
le gouvernement ;
2« Obtenus A l'étracger dans les exposi¬
tions ou concours organisé3, p ttronnes on
autorisés pat' un gouvernement étranger;
3° Déceroés en France et dans les colo¬
nics ou possessions franchises ou A i'étran-
ger par des corps constitués, des étabfisse-
ments publics, des Associations ou Sociétés
franchises ou étrangères.

isriiliEes
K®a frr»MB»tl«itniSvs«r«
_ ha-L orraine

Le steamer La'Lorraine, venant- de New-
York, est attendu sur rade ce matin vers 0
heures.

Le Chicago
Le Chicagoest égalcmcnt attendu vers 7 h.
ce soir.

Apjsel «ï'Snsee-ïfg ILfusGfLrs?ea
Ua appel pour t xercices d'ir.scrits mvrili-
mes aura lieu en 1914; il sera effectuó dans
las memos conditions que celui de 1913.
Seront coovoqués :
1 • Tons ies in-crits maritimes hés en 1888,
em'oyés en position de dispense avant ü'a-
voir effectué intégralement trois années
d'activité effective et se troavant dans l'une
des positions suivantes : inactifs, emtiarquó3
A la petite pêche, au borhage ou au cabotage,
emb»rqués sur des batiments rentrant pó-
riodiquement en France et devant être dans
la mótropole au moment de i'appel (hgnes
de la Méditerranée, du Levant, Havre-Néw-
York) t
2° Les inscrits maritimes nés en 1887 et
qui, lors de l'appe! de 1913,ont obtenu, sur
leur demande, nn ajoumement. Les iqserits
reconnus utilisables a terre seulement et
ceux en résidence A i'étranger ne seront pas
convoqués. La durée de convocation, y oom-
pris les voyages d'ailer et retour, sera do
quatre semainos an maximum.
Toua les iaecrits convoqués, san f pens do-
rniciüós ou en rësldmcè aans les quartier»
du Sc arrondissement devront ralher le 2»
dépot das équipages de la floite, A Brest, le
23 juin 1914,avant midi.
Les ir-serits maritimes, nés en 1888, et
n'ayant pas effectué trois années d'activité
effective qui, au moment de ('établissement
des convocations, seront- embarqués au iong
cours, aux grandes pêches ou réguiière-
ment absents de France, seront ajournés
d'oiiice.
En plus de ces ajournements d'office, les
p-ïófets maritimes pourront, sur ia proposi¬
tion des administrateurs de l'inscr/ption ma¬
ritime, accorder des ajournements daas la
proportion do 10 p. 100du nombre des hom¬
mes de leur arrondissement soumis A la
convocation.
Les préfets maritimes statueront sur ces
dsmandes le S juin ao plus tard ; elles de-
vront être basées nniquement sur la situa¬
tion de familie des intéresses et les nécessi-
tes de leur profession maritime.
Les inscrits marilimes emeentrés A Brest
seront tons destinés A ia 2s escadre legére
ie 23 juin au soir, après le souper, pour pren¬
dre p«rt aux manoeuvres. Ils seront réparlis
contormément aux instructions données
par la contre-annrai commandant Sa 2e esaa-
dre légère,

M9es®i&
Dans son rapport de rner, le capitaine du
steamer hollar, dais Prins- Willem-V, arrivé
des Antilles au Hdvre, signaiequ'ila rencon¬
tré Ie 13 avril par L. 3i°3G' Nord et G. 18'/S2'
Ouest le 3-mais franpais Desaix, du port de
Nantes, qui a quitté Hambourg le 23 mars A
destination de Portland (Orégon).

Ij© IS. -F.
Le vapeur D.-F., commandé par Ie capi-
tain« Gaderet, parti du Havre le 1G avril,
avec un elxargement de diverses marchandi-
ses, mi-partie pour Cherbourg et le reste
pour Galais, fut surpris ea quiilant Ie Havre
par one mer trè3 grosse et de forts vents
sonftl int de l'E.-JSVE.
Le navire donna de forts coups de roulis
et les lames déferlaient par dessus la lisse.
Le B.-F. doubla le pbare de Gatteville, le 10
avril a 22 heures, et le 17, A 1 heure prenait
son amarrage Aquai. Graignant des avaries
dans son chargeinent, le capitaine a fait des
réserves dans un rapport qu'il a déposé au
grefféduTribunaldeCommerce,

rr;!
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Mardi, or, a construit sur le quai Benaud,
a proximité du hangar R de la Rootli Line,
une grande chaloupo A vapeur dastinée au
Brésil.
Gette grande embarcation, qui ports le
nom de üaroozinha, a été constrnite en acier
sur les chantiers Glaparöde a Argenteuü. Soa
apparei! moteur A vapeur a été apporté en
même femps, i! sera rnonté sur place.
La Caroozinha, qui a été commandée par Ia
maison de la Gotelleri, de Para, sera embar-
quée sur le steamer liio-Négro devant quitter
ie Havre le 28 avril.

Faits Divers
Ij© Feis st Ia Forét sSe Mosiigcoi»
Ua incendie semblable Acelui qui s'était
déclaré il y a trois ans au mois d'aoüt, a
pris naissance hier maiiu dans la parliede la
forêt appeiée ie bois des Marettes, siluée sur
le territoire de Fontaine-la-Mallet.
Cette parlie du bois n'est pas accessible
au public, et sc trouve séptrée de Ia parlie
principale par la route de Fontaine-la-Mallet.
Les gardes de la forêts'etant apf-rqusdu si¬
n/stro demandèrent aussilót les pompiers du
Havre. II était environ midi.
L'aoto-pompe s'y rendit avec un detache¬
ment commandé par le capitaine ltonsiaux,
et lo camion automobile solvit emportant le
matérie! necessaire a 1exunction üe ce genre
d'inc.endie.
Le feu consomait surtont les broussailles
se trouvaat au ras dn sol, mais il continuait
de s'étendre, il était nécessaire de 1'arrêier
dans sa course.
Gomrae plusieurs hectares étaient déji la
proie des Hammes, il faüait un nombre as-
sez grand do sauveteurs pour entonrer la
parhe attaqnée. afin do circonscrire Ie feu.
C'est ponrquoi la 6»compagnie du 129»d'in-
fanterie fut demandée au fort de Tourne-
ville.
Une fois sur les lieux, les sauveteurs com-
mrncèrent a battre les broussailles A la Ii¬
mite du feu, ce qui empêcha son extension
et, Adeux heures et demie, le sinistre était
circonscrit.
Environ seize hectares de broussailles et
d'arbrisseaux ont été détruits.
On pause que lo feu a été allumé par un
chasseur ou ua fumeur imprudent.
Sur les lieux s'élaient rendus, MM.Ribet,
commissêire central, et Sénécal, son secré¬
taire ; M. Micard, sous-lientenant de pa x,
et M.Desiorges, conservatenr da cadastre.

C®Uasi©n tit'A«»4©S
Lundi, vers quatre heures trois quarts du
soir, s'est produitc A Harflenr, A 1intersec¬
tion des rues de la Répoblique et Gambetta,
une collision antra auios, dont le3 conse¬
quences ont faiili être des pins graves.
Une auto porlant le numéro G.191Z, ap-
partenant AMms Jean Pédrochi, demeurant
13, fjuai VuJecoq, passail, conduite par ia
fils de fa rnaisoa, M.Gaston Pédrocbi, agé de
20 ana. De plns avateut pris place dam la
voiture Mme Jean Pedrochi mère et Mme
Authé Pedrochi.
En arrlVriM au tonrnant si dsngereux de
ia rue Gambetta, le conducteur de l'auto,
qui tenalt sa droite, vit sarglr de cette der-
nière ree l'auto de livraison numéro 9 394-Z,
de la « Boule d'O" », conduite par M.Charles
Fontaine, agé de 28 ans, demeurant 67, rue
de ia République, A Sanvic, leque! était ac-
compagné du livreur, M.Fran?ois Frébourg,
agé de 32 ans, demeurant rue du Docteur-
Lccadre, au Havre.
Sans perdre son sang-froid, M. Pédrocbi
donna un violent coup de volant A gauche,
ce qui amena sa voiture sur ie trottoir oppo¬
se, devant la proprieté Lecomte, mais i'avant
de sa voiture avait porte également contre
ia devanture de la boulangerie Hardouin,
qui ent qualque pea Asouftrir.
Pendant ce temps, l'auto de la « Boule
d'Ot », qui venait de Ia rive transversale,
s'arrêtatt presque iristantanément sous les
efforts de son conducteur, mais eüe vint en¬
core avec assez de force Irapper Barrière de
la première voiture, qui fut de cetaitjetée
emièrement sur le trottoir.
Sous la violence do choc, Mme P'-droclff
mère, voyant que sa voiture ailait sa jeter
sur leg habitations voisine3, porta son bras
gauche A la hauteur de la tête rfin d'évitor
de graves blessures. De ce fait son bras fut
assez sérieusemeat contusionné ; eüe recut
ies soins que nécessitait sou état chez M. l)e-
zaille, pharmacien.
Les dégals épronvés par les deux voitures
sont assets importants.

Vu Tmii* de Force
A l'heure précise oü les jonrnaux nous
donnejit le compte rendu des fêtes pari-
siennes en l'lionnenr des Souverains anglais,
de l'enthousiasme populaire et de la Grande
Revue de Vincennes passée par M. Poincaré
et Ie roi George V, le Cinéma Gaumont, par
nn tour de force unique de reportage ciné-
matographique, nous fera dès jendi, A Ia
Matinée, revivre snr son écran toutes ces
séries de brillantes actuahtés.
Nous ne doutons pas que Ia nombreuse
clientèle de eet etablissement morièle n'ap-
précie A leurs justes valeurs les efforts inin-
terrompus faits pour lui plaire.
Rappelons que c'est aujourd'hni les deux
dernières representations du film : La Yoix
de1»Patrie,('immensesuccê3dela semaine.

Re ®Vsi
Un incendie assez important s'est cléclaré
aujourd'hui, vers midi, dans la partie Nord
de la forêt de Montgeon, elite Beis des Ma-
rcttes.
Aussitöt avisés, les sapeurs-pompiers se
sont rendus sur ies lieux avec le materiel
nécessaire.
Ua detachement du 129»régiment ö'inlan-
terie est veau également combattre le si¬
nistre.

*is X
Vers 8 h. 1/2, hier soir, un employé de la
scierie Freret, siiuöo rue Demidoft', s'aperce-
vait que le feu s'était déclaré dans un bü i-
rnent contigu, servant de magasin A MM.
Gir'iet-Vacbon et Bezenac, commercants en
chiffons et vieux metaux en gros.
II s'empressa de donner i'aiarme et nn dê-
taehement des sapeurs-pompiers se trans¬
port» vivemant sur fes iieux sous le com-
maudement de i'adjudant David.
Le foyer s'était déclaré dans un amas de
vieux chiffons l'oa ne salt comment.
Une petite lance ayant été mise en service,
Ie foyer put être rapidement éteint. Les dé-
g;us, consistani en la destruction de coton et
de chiffons, sont évalués A 300 francs. Ils
sont couverts par uno assurance.
La nouvelle da eet incendie qui avait été
exagérément grossio attira sur les lieux de
nombreux curienx.
M. Antoine, corarnissaire de police, s'y
transporla également pour faire son en¬
quête.

Vol cl© Clamilcliou©
Chargé bier, vers deux heures de transpor¬
ter des colis du hangar R A la tente de la
Société Navale de BOuest, un charretier,
nommé K.. , et demeurant A Blévilie, erova
on sac de caoutchouc et s'empara de deux
küogs de la précieuse gommo du Para, qu'il
di3simula dans ie coffee de son véhicule.
Son travail l'appsiait A la fin de la journée
a la gare. LAi! dóteia son cheval et s'apprè-
tait a quitter la gare, quand il fut sto-pris
vers 6 u. 1/2 par les agents Aubin et Tou-
tain, du service des recherches des chemins
do fer de i'Etat.
Tionvé portenr du caoutchonx dérobé,
représentant une soame de 20 francs, ie
charretier a étc condciit A la disposition du
eommissaire spécial.

Aceitïesit cïss GTraTail
Travailiant, vers 8 heures du matin, mardi,
sur le quai des llemorqueurs, pour le compte
de MM.Thireau et More!, ie nornmé Bour-
his, agé de 24 ans, eut la main droite prise
daas une machine.
Un doigt de cette main fat sectionné.
Lo biessé refut des soins A la pharmacie
Debaias.

Wort A fi'IBêjxïlfei
Nous relations hier la terrible chuie fails
par un ieune manoeuvre, Auguste Fréval,
agé de 16 aas, demeurant rue Denl'ert-Ro-
chereau, 12, lequel travaiilait sur un écha-
fand.jge aux Forges et Chantiers de la Medi-
terranée.
L'infortnné, qui avait été transporté a
I'Hópital Pasteur, y est döeédé sans avoir
repris connaissance.

AVIS
. Les bureaux de Ia Maison Ph. Marsolff
et C-\ sont transfórés 24, rue Jules-Lecesne,
au premier.

C'yc-15s«t©!t!e»gé
Vers midi, mardi, le jeune Jacques Gras,
agé de 1Gans, ajusteur, demeurant rue de
Percanville, 37, passait sur lo pont Vauban.
Bouscnlé par inadvcrtance par nn passant
il tomba a terre. Immédiatement derrière lui
arrivait une antomobiie appartenant a la
Compagnie des Tramways et servant aux
reparations des lignes aórtennes.
Le jeune Gras put se garer A temps, mais
sa bicyciette, restée sur ie sol, passa sous les
roues du véhicule. La roae arrière da la bi¬
cyciette lut écrasée.
Dans sa chute, Ie jeune cydistc s'était fait
ene légère blessure Ala jambe gauche.

A cl'?*®© FfflHe

>- La Compagnie de3 Ghargeurs Béunis !-yant
envoyó en reparation, A Nantes, lo vapeur
Amimt-de Kersaint, qui se trouve en t ice des
Chantiers de la Loire, en avait laissé la sur¬
veillance A un maiiia d'hötei, A un second
lieutenant et A un second mécanieiea.
Or, un jour,- le rnaitre d'hötel ayant con-
damné une porte, le second mécanicien, M.
Francois Fer, vouiant entrer daas sa cabine,
n'admit pas la mosure dn maitre d'hötel, et,
après avoir ouvert la porte Acoups de pieds,
il se retourna vers le maitre d'hötel, qui pro-
testait, ct le frappa d'un coup de poing au
visage.
Le Tribunal correctionnel de Nantes, qui
a eu As'occuper de ceite affaire dans son au¬
dience du 20 avrii, considerant que ce geste
est d'autant plus grave qu'il a été fait par un
supérieur aux depens d un inférieur, mais,
d'autre part, tenant compte des bons rensei-
gnements obtenus sur M. Fer, a condanmó
celui-ci A un mois de prison avec sursis.

E. Viche, entrepreneur, 1 bis, pi. Marais,
Tel. 11.98. Ouvriers speciaux.

dambc fracturée
En revenant de son travail vers midi nn
quart, bier, Mme Desetables, née Alphonsine
IJridel, journaiière, agée de 31 ans, demeu¬
rant rue Berthelot, 65, a fait line chute sur
le bord d'un trottoir rne de Normandie et
s'est fracturée nne jambe.
Labiesséeest entréeen traltomentStnió-
pitalPasteur,

SrandsPharmaciedesHalles-Sentraiss
56, rue Voltaire, 56

etLABÖRATQIREPRINCIPALÖ'ANALYSES
— 6, rue Rernardin do-Saint Piei-re, G —.
Fabrique de Prodnus pharmaceutiques
perfectionnés, vendus Aprix réduits.
Spécialités pharmacenUques de premièrö
fraicheur, prises directument chez le tahri-
cant. — Approvisionnement régulier assuré
par trois grandes vilesses par tomaina avc*3
Paris.

Ant Iriisrjsfet
Nous disions hier qu'un nommé Léon
Fouache, agé de 24 aus. domicilie A Har-
fleur, Grand- Qaai, 41, s'était permis de trap?
per M. Georges Gaunel, agé de 18 ans, itn®
primeur a itord dn steamttr Guadeloupe.
Ai>rès enquête, Fouache a été deféré an
parquet. \

fVl R1GTET.

Port iVArniP |srobiSsée
Un gafdiea de nuit, M. Henri Denize, agé
d<e34 ans, demeurant rue des Galioas, 3, a.
été tol/jet, mardi matin, dans ia rue de la
Gaffe, d'un procès-verbai pour port d'arrne
prohibée.

TIR AGES FINANCIERS
Ue 33 Avril

Wille tie Paria
Emprunt 1893

Le numéro 173,475est remboursé par 100,001
francs.
Le numéro B7,C03est remboursé par 30,OOG
francs.
Les 2 numéros suivants sont remboursés cha-
cun par 10,000francs :

811.838 | 528689
Les 30 ntiméros suivants sont remboursés cha
cub par LOüofrancs :
218.100 433.385 333.813 453.107 373.219
384.7)8 64.968 490.633 337.330 281 .96»
544.20'. 277.932 402.967 438.685 394 .07
385.344 328.047 162 .688 392.670 5 >3.258
73.360 282.028 431 . 496 t 22.404 40 .331
600 UoG 331.314 3 8.863 114.252 tO. 331
937numêros sont remboursés au pair.

Crédit Fonofer do France
Communities190G

Le numéro 513,299est remboursé par SöS.OT.
francs.
Lo numéro 739.101 est remboursé par 25,00'
francs.
Les 8 numéros suivants sont remboursés pat
5,000francs :
553.317 I 710.299 I 557423 I 723.73)
931.039 I i. 100272 I 687.491 1 98.473
Les iOOnuméros suivants sont remboursés ekï-
cun par 1,000francs :
230.871 122.836 690. SM 529.488 1.163 006
768.779 968.294 544.583 1.087.963 1.041.669
41.223 1 .199.328 645 .386 788 .598 983.14#
814.690 401.434 989. 912 123.469 1.146.743
493.897 495.777 217.237 719.624 413.507
86.497 772.947 915.031 1 . 151 .951 677.893
62.7G9 223.506 888.158 464.859 1.1 8.076
312.620 716.666 926.376 670.832 713 729
1.097.190 1.030.308 586.596 419.889 93 613
512.393 186.708 548.031 740.268 1.057. 8/2
521 .666 911.148 740.11! 1.009. 120 201. 80S
49.388 1.121.0/2 504.123 236.018 547. (Hf
164.023 961 588 1 .016. 153 460 309 758.408
1 .114.090 562 .829 168.233 09 1.491 547 95»
462.107 28. 96 711.894 722 024 1.142 32»
1.037.621 560.716 785.475 107. 7u2 1.055.958,
431.776 768.888 217.139 543.081 7 i7 . 73?
135.167 334.483 10.575 t. 083. 491 647. US
344.897 1.112.773 345.813 407.870 181 029
128.334 759.222 125.753 502.912 1.085.09k

Communales 1913
Le numéro s,330,o»9est remooursè par 100,000
ff cl11CS
Le numéro 999,391est remboursé par 10.00?
francs.
Les 12 numêros suivants sont remboursés chï-
cun par 1,000francs :
178803 I 1.693.792j 1.650.439I 1.839.737
2333.0 413.m 1 701.9931.3">8.035

1.581.864I 7i.i59J 4.447I 1.033.29?
■- -- "Jjfö*" ■ - ml.

TflÉflTRESCONCERTS
Gran d- Th en (re

G'est ce soir jeudi 23 avril que nous au-
rons sur notre scèae, avec le concours de
M. Fontaine, lo ténor de l'Opéra, MileSterda,
du Lyrique, et de M. Aurnonier, basse noblt
ou Thèa re des Arts do Itouen, l'unique re¬
presentation de La Juivc, i' opéra en 5 actes
d'Halevy.
La présence do ces artistes M. Fontaine, en
tête fera cenainement de cette representa¬
tion une véritable so ennité artistique, nul
donteque ia notoriétédn célèbre tenorjoin®
te a l'avtraït de cette distribution des prmcf<
paux röles de l'ouvrage ne fasse qua la saüt
un Théatre Municipal soit trop petite pour
contenir le public havrais, lieureux de p,ro
fiterde l'oeosion qui lui est offerte d'en ea-
dre dans la même soiree un trio d'artistej
de cette valenr.
Bureaus 7 h. 3/4, Rideau 8 h. 1/4.

Samedi, avec le concours de AI. Mezy, rit
1'Opéra-Goroique, do M Paty, basse nobie d«
l'Opéra, de Mmo Drlcia, contralto et Mlif
Rtzia, unique representation A'Hamlet.
Le bureau de location est ouvert pour
cette soiree.

Thê&tre-Cirque Omnia

C3NEIV1A ©IV1NSA PATMÉ
Aujourd'hui jeudi, en matinée A 3 lien res,
en soiree A 9 heures, représentations dn
programme de la semaine, avec i'cenvre cé¬
lèbre de M. G. Geffroy, JL'Ajsprentïe. Ge
grand drame rendu avec un souci «'exacti¬
tude et de réalisme de mise er. scène, tout ü
fait remarquable est interprété par les artis¬
tes des theatres de I'aris. Aussi est-ce avec fa
plus poignante émotion, que Bon assiste A la
vie duuioureuse de L'apprentte parisionne, A
qui la guerre. Ia révolte, to vhe, l'aicooiis-
me, la maladie arrachent pelit a petit toute
sa familie, mais qui salt conserver la dignité
d'une vis active et bieni'aisante.
Aussi engageons-nous ie3 iamilles a venir
assister a ce spectacle d'oü se dégage ies sen¬
timents ies plus nobles et éieves sur la ma*
raiité, le travail et l'honnê'.eté.
Notor/s au programma da trés joiies vues
instructive.?, comma ies Ghutesdu Trolah t-
tan en Suède, Les Fleurs dans les Jardins,
remarquable série de vues en coiffeurs du
plus gj-acieux effet, et ia Trachon canine dans
l'Armee Beige.
N'oublions pas aussi la parlie comiqne nul
provoque de joyeux éclatsderiro par/ni les
spectateurs, et le trés intéressant Pathê-
Journal, nous donnarit les faits ies plus ré¬
cents et divers du monde entier.
Burean de location ouvert de 10 heures i.
midi 1/4, et de 4 h. 1/2 A6 heures.
Tons les soirs Aia sortie, service spécial dfc
tramways.

Folies- Berg öro
Ce soir, dernière représe itation d8 I>»
Torpille, pièce dramatiqtte en nu acte, de
M. Georges Villars; adienx des 4 Debovcl:,
équillbristes sur écheltes ; de Joé Chts et U
Nain Krikri dans leur numéro oxcentriqae
et de GeorgesVillars.
Ordre du spectacle : lre partie, Concert ;
2« partie, Concert Delpierre ; 3» partie, Attrac¬
tions; 4«parjie,li» 'Jt'»rj»ïUc,piècedra*
;matiquo,

' k
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6RANDCIliÉMAOATOCOHT
Anjotird'hnijaadi,23avraï1914.
matinée A 2 h. 3/4; soirée a
8 b. 3/4.En supplémentakipro-
gramme:

LES
FilesFarfsienncsenl'fionneurdesSoaierainsAngFsis
LAGRA8DSRLVüED£MÖfcBSkS
L'immense succös :

LA VOIX DE LA PATR5E l
Cinémadrame patriotiqua en 4 aeies. Défilé
des troupes. Grand oréhestre. Musique mili¬
taire. Tambours etCluvons.
Ce film dont Faction saine et forto nous
transport-) aux limites de ia plus haute et de
la plus noble émotion vient d'etre aee'amé A
rilippodroroe Gaumont Palace de Paris, par
plus 'ie 100 OuOspfctaieoi's.
La Votx de la Patrie qui sera présenté sur
l'éeran ft 10 li. 1/2 sera précédé d un pro-
gramme h< r de pair parmi iequel ii faut
citer : LeBoi.heur passé, grand dra me de ia série
arlistique Gaurnont ; Les Frèrcs ememis, cen¬
time r tain; La demission, coinique ; Caiino
Avocat, comique ; Lout de 2 an ramoMitr, Les
Actualités Gaumont, tic., elc.
Pr entire ses places eu location, Téléph. 15.31.

.lIW1

Kiu'ssal Cinéma
Ma LEspktr£QitPASSÉ

§önférensesei §ours
Co ars d'EnseigneiKPnt Sapéidciir Pu-
blies et gratuits '..vee projections) fails aa
now do la Vide par MM les professeurs de ia Fa-
culté des Sciences de Gaen.
Astronomie, par M. Zoretti, professe'nr de Mêèa-
n que ratioaneiie et appliquöe. La Terr e autour
ill Soleil.
La deuxiémn lejoa d'Astronomie, qui detrait
étre faHe le mercredi 29 courant, ear M. Zoretti,
aura lieu ■•ujuwd'hui jeudi 23. a 8 h. 3/4 du soir,
a ntótel de Viile, daas ie grand vestltate Ahoa-
Beur.
scjnT : Copernic, Kepler, Galilk.

Assocïal'Oii Siénograp&iöjua ünstais'«.
(Crtupr ,tmu-al nu Havre), i'rt sUknt-fuDda-
teur. M*A. Buquet. — Les examens gécéraux de
sléaograptiie tsystèmo Prévost-DtTauney), auront
lieu nimanehe prochain 26 avril, a 9 h. 3d du ma-
tin, dans la granae salie da Cercle Franklin, cours
de la Képublique. sous la présidenee de 19 lloisey,
directeur d'écoie honoraire, officier de nnstrac-
)ion putd que.
Les candidate irsserits au nombre ffe 123 sont
insiammcRt priés de se trouyer &9 heures préei-
ses devant Ie Cercle Franküa, pour répondre a
1'a pel de leur uom e! ensuite presdre possession
tie !a place qui leur sera réservée daas la salie des
c-x-m-cs.
lis devront étre munis chaeua de crayons et
4'uu sous-main.

TRIBUN AUX
Tribunal Correcticmiel da Havre
Audience du 22 Avril 1914

Présideuce de M. Tassard, viee-président
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'138 !QÜE
iCtion d'ivrognes qui

f devant le Tribunal, leqnel lour octrois
3eiKes variant avec te nombre de tears
iainflations antérieures.
rodore Leroy, 38 ans, jouroallsr «ia Ha-
irottvé ea état ü'ivresse lo 9 fevriet , est
i»»nné par défau! A six jours do prison.

•. 33 ens, caraelot au Havre,
4, sc'ou sua tutUirnSE'. Ï1
3prison pour avoir été trou-
ivre, ie 9 févricr, tfSanvic.
I rtns, journahcr i. Elcviile,
i eu état d'ivresse a SanviCj

vrier et au Havre, !e 11 mars, est con-
! par défant a quinze jours de prison,
iiernot, 38 pes, journalier ao Havre,

est loi aussi conndansnö par üétaut a na
moss de prison, pour ivresse, ie ii mars
1914, rue de Paris, au Havre.
Louis -Ai ohonse Varit* , ans, Ciiafrof.icr
an Havre, ètait ivrs, le 22 mars, roe Duguos-
elin oil il causait du scacdale, qnand i'agent
Eudes,ayant vouln femmener au po.-te, ti
!di fit rebellion. Coüt . na mois de prison et
8 francs ü amende.

l.'iPJSGIBLEHAVIGSTEÜR
Léon Fouaohe, 24 ans, demeur.>nt k Har-
fleur, est tnaria a bora co ia Guadeloupe. II
«Wait une vieiiic querelio il vider aveci^sisur
Ganuei , ' im primeur sur ie même nsvire, et
ii i'atteitdit au moment oft ie 19 avril, il dé-
barnuait sur ie quai de Saigon. II porta aiors
a 1imprimeur utt coup de lête sous le men¬
ton. , , .
Ii lira ck suite un coutcau de sa poene et
essava tl 'en porter des coups a son ad ' er sa i-
re, mais celui-ci, aidé-de quelques ca ma ra-
des, put te désarmer.
« J'étais ivre, dit le próvena, je ne me
souv.etis plus de rien ».
Goüt : deux mois de prison.

t a pine crande partie de I'aodience a éié
consacree au Tribunal pour enfants, cotnpo-
sé tie M. Henriet, juge, président et de MM.
Deiobc-I et Jean de La Houssaye, juges asses-
seurs. M. ie substitut Oustrière oceupait le
siè^e du ministère pubuc. Les débals onteu
lieu a huis clos, selou les régies posee3 par
ia nouvelle loi.
li est è remarquer que trots mineurs
oei avaient été remis è leur iamiLe,
sous ia surveillance de délégués, et qui
a'étaient échappes de chez eux, out été ra-
menés devaat le Tribunal et envoyés en cor¬

rection. G'est nne des innovations de la nou¬
velle loi qui permet an Tribunal, lorsque
i'enlant remis è la familie na donne pas sa¬
tisfaction, de l'envoyer en correction, aprés
avoir entendu la datégué préposé d ia sur¬
veillance du mineur.

ACHETEli sps MElJri!..IiS
AUX MÉ RIN OS
Cost assurer : ,

f Lc MAXIMUM tie QUAUITH
Par Ir MINIMUM tie PR1XA

CHKOHICUE
Sanvip

t' UnionSanoicsiso. — Beaiain, § 8 fieures du
scir, rt-p'-lition générale. A ia suile de Ia rrpéii ■
tioa, reunion. QaesUons importarstes du prési¬
dent. Présence obligatoire.

Graviüe-Sainte-Honorlne
La Fraternelle Graoilhise. — Dimancbe 23 cou-
rsfst. a üh. I , au siége social, Mairie de Gravilie,
reunion triuiestrielle.
O dre du jour ; Perception des cotisalions men-
suelies. l ecture des "procès-verbaux ; compte
rendu financier de !a Société par !e tresorier ; dé-
gróveur nt retraites ouvrières ; adbésions ; radia¬
tion ; solution definitive de reassurance; ques¬
tions dtverses.

Monfiviiiiërs
Uepréssntntlon da « Sanff Frangats ». — Mardi
derniei , dans ta Saile des Fêt s, plus de 300 per¬
son nes ontassisiö a la magnifique representation
de Sang Francais, piece patriotique, épisode de la
guerre LS70-7Ï.
Les divers artistes onl jouê ieurs roles dans !a
perfeciion, et ont souïeve dans l'auditoire de eiia-
leureux appiaudissements.
üne veritable ovalion leur a étö faiic,
Nous croyons savo'rque devant eet immense
succès, ia direction Loury aurait finten lion da
donner una deuxicme representation co Sang
Frangtis.
Gor.freviile-l'Orcher

Amicale llloyoillaüe. — La seciion sporlive?
déptaoaot a F. c.uitp ia dimancbe 2> avril, les
membres actifs de la Sociéié, désireux d'effeeivier
le déplacement, sort priés do so faire inserire
jusqü'a vendreöi prochain 24 avril, dernier délai.
Ceüt du voyage, 1 fr. SO.Depart grande gare ü'llar
fleur a 9 h.*40. Retour individuel.

Gonnevtile—'a-IVlaüet
Timffe de la Tombola. — D rs le compte rendu
du concert de la fanfare de CtIte commune, para
hier dans notro journal, nons disions quo eelto
fête s'étaiï terminéo par le tirsgo do la tombola.
Des biilets ayant é!é vendus dans un grand nom¬
bre de communes de la région du Havre, nous
croyons faire p'.aisir a nos lecteurs en publiant la
lisle des nutnéros gsgaants :
31 43 sa 107 139 190 206
218 236 . 287 320 386 446 452
469 484 617 563 678 684 687
747 814 844 873 889 955 1.007
1.038 4 .071 1.084 1.032 1.121 1 . 123 1.146
4.176 1.213 1.220 1.273 1.283 1 346 1.348
4.381 1.377 1.383 1.401 1.431 1.433 1 .456
1.460 1.473 1.533 1 ,55b 1 581 1 .683 1 .745
4.731 1.771 1.836 1.860 4 .894 1.933 2.026
2.102 2.121 2.131 2.203 2.205 2.208 2 306
2. 124 2.392 2.393 2.442 2 467 2.494 2.372
2.391 2.592 2.603 "2.073 2.716 2.744 2.751
2.809 2.811 2.899 2.914 2.985
Ald demande générale, ia Sociéié donnera une
nouvelle audition avec le
dimancbe 3 mai prochain.

même programme le

Fongtlueusemare
Mifatts de la foudre — Madi (b rnier, vers cïoq
hPtfVs du soir. u orage de peu de at.rée mais
d'une extréme violence, a éclató sur cotre com¬
mune et ceiies environnacles. Le tonnerre se
faisait entendre ii tout moment, précédê d'énor-
mes éclairs qui éblouissaient. A plusieurs repri-
eos,«n piii vuir üe [orgs traits de feu sillorfpant
le ciel. Une forie piusc a l'üqueiieTüccèdörent do
gros grélons mil. fin a i'orage, qui, maiheureuse-
ment, avail eausé un accident eu taant une v che
nouveilement véiéo, mise au pans dans un champ
voisitt de la fenne et appartenant a M Georges
Lavigne, eullivateur en cette commune. Piusieurs
ouvriers qui iravaillaient a ia démoiifion d'une
grange, située a une dizaine de metres du lieu do
Taccfdent, éiaient res lés ap és le passage do U
föuure quelques instants comm péirifiés.
M. Laïi.tne n'a vraiment pas de chance, i! y a
ao an. c'était sa réeoiie qui brüiait a ors qa'il
n'étaif, pas asaurê, anjourd'bul, c'est une bèl« es-
timéo a 600 fr. ct se trouvant égalemeat dans ie
même cas.
— — — —
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LANGUES ViVAMTES
Conversation - Cours Commorciaux
STÉNOQRAPHIE A LA mACHSNE

srgjg, —

Tribune des Svödlatii
Syiiflicat Gétiéral hts PccKOunc' Gaziar
da Havre. — Reunion générale dsmitn veadre-
di, a 8 heures dï' soir, au slègö social, 8, rue
lean-Bart.
Les exigences des heures du service d'allumage
ne nous permettent pas de fixér i'beure de ia
reunion a 6 h. 1/2.
Ordre du jour : i. Procés-verbal Correspon¬
dence ; 2. Rapport sar ls Gongrés do l'union dé-
panemenlaie : 3. 1" Mai. Situation finnncière ;
4. Eh ction d'ün membre au Conseil syadical ; 5.
Questions diverses.

Syndieal des ïïaïlves d'ïlöiel et Garcons
NavisiJteurs. — Reuni. n génerale, le 23"avril
19 4.8 6 b. 1/4 du soir, au siege social, 5, tue
Scudéry
Ordiedujour : Procès-verbaux. Admissions.
Reclamations présentées par lc Conseiid'aclminis-
Iration. Questions particuliéres it soumeltre pour
France.

§ulletindes<§QCiétés
Soelété Mutuclle do Prévoyanco des Em-
ptojes do Coinntej-ce, au siéga social, 8, rue
Caligny. — Talapkona n> £28.
Importante M.-sisou de Ia place demando
pou, Honen un BONCOMPTABLE,sérmux et capa¬
ble, au courant du traveii de bureau, bonnes refe¬
rences. — Adresser les demandes au Président do
ia Société qui les transmetira.
Cours Techniques Commerciaux

Cours du Jeudi

Anglais Usüel (Prof. M. E Robine, Professeur
au Lycée). — 1" annco (Section A), de 8 ü. 1/2
a 9 b. 1/2 ; 2e annéo, de 9 h. 1/2 a 10 li. 1/2.
Espagnox. (Prof. M. Vassia, Vice-Gonsul d'Italie).
— 1" année, de 8 b. 1/2 ü 9 b. 1/2; 2» année, de
9b. 1/2 d 10 b. 1/2,
Comftabilité COMMERCIALS(Prof. 51. Levillain,
Employé de com.rnercei. — 1" année, de 8 b. 1/2
ii 9 h. 1/2 ; 2«année, de 9 b. 1/2 a 10 b. 1/2.
Dactylograpiiie. —Do 8 b. 1/2 s 10 h. 1/3.
SteNographie (Prof. M. Faraut, Employé de
commerce). — lr« année, de 8 U. 1/2 ii 9 b. 1/2 ;
28année, de 9 b. 1/2 a 10h. 1/2.

Lig'iie Franraise d'Edecation Morale
(Section Havraisei" — A cause des vac nee de
Paques et des éleciions, ia reunion mensu) lie qui
devait avoir lieu sainedi procbain est remise a
uue date uiténeuro.

Société Modem Styte. — Jeudi soir, a 0 heu¬
res, reunion me.nsuelie, Hötei de Viüe, salie B.
Ordre du jour : Lecture des procès-verbaux des
deux derrières réunions, compte rendu financier,
organisation des excursions, questions diverses.
— Gommo cbaque année, ia Sociéié organise
pour le dimancbe 3 mai iö-4 sa oronmnade Lait de
Mni avec un déjeuner copieus dans les- salons do
Si'. Virlouvet, ruo du Mont-Joiy, pour lo prix trto-
ique de 1 fr. 59.
Rendez-vous a 6 heures, an kiosque des tram¬
ways de Gravilie, place de i'Hote!-de-Vi!le. Itiné-
raire : rues Thiers, do Montivilliers, de Crönstadt,
de la Mare-au-Cterc. Eniréo dans la forèl de
Montgeon par ie cheniin n° 3, avenue circulaire,
avenue de Frileuse.
Une permanence pour Ia venle des tickels sera
Ipbuo au eafe Gu-tive, les lundis 27 et jeudi 30
courant, de 51 heures a 23 heures, et le nomtsre
des p aees éiant iimité, aueune carte ce sera déli-
vrée aprés la derr.ière permanence.

Ftiii'gos. (Société do Secours Mu'uels). — Vcn-
dredi 21, Ilóiei de Viüe, saile 11, a 9 heures, reu¬
nion de bur- au.
li est rappotê aux sociétaircs que la permanencö
a lieu tous les premiers .jeudis de cüaque inois,
siége social, da 6 b. 30 a 7 h. 30.

Société de secours mutacls du Foyer. —
Reunion generate le 28 avril, avec 1'ordre au jour
suivant : L clure des procès-verbaux, compte
rendu financier, nominations, admissions, retrai¬
tes ouvnèfos, questions de fête et divers.
Do 8 b. 1/2 a 9 b. 1/2 du matin, perception des
cotisattons ; a 9 b. 3/4 précises, ouverture de la
séance.

Sport yaiitiqsu) Slcdcles. — Les membres
dn Sport Nautique Modèies du Havre sont priés
d'assister a la reunion générale qui aura lit-u au-
joui d'hui, a 8 b. 1/2 du soir, a l'écoie de la rue
A.-Normand.
Renouvellement du bureau; Questions diverses.

Société des Accordéonistcs Havrais. —
Vendredi 24 courant, a 20 b. 30, réunion et repe¬
tition géné'aie pour tout le monde saus excepüon.
Priére d'etre exact. Urgence.

Photo Cyelistc S. si. P. — Les membres du
groupe photo cycliste sont priés ö'assisier a ia
réunion qui sura lieu au local de la Société Ha-
vraise de Photographie, le samedi 23 courant, a
2! lieures.
1°Excursion d'une matinée la dimsnebe 29 cou¬
rant, . Réaute, Saint Barthèlemy ; 2° Eludes d'ex-
cursions ultérieures.
Les eyeüstes pholographes dësirant dos rensei-
gnements sur ce groupe, peuvent s'aöresser chez
M. Lacaiile, 33, rue Thiers.

Société Havs-aise de Tambosrs et ClaS-
roiis. — Co soir, a 8 b. 30, réunion générale au
local. 2, rue PtrMroy.
n dre du jour ; Adhésions.' radialions, concours
de Clu rbourg; approbation, retraite place banton,
questions diverses.
Vu Pimpoi tance de Ia réunion, les sociétaires
sont priés d'etre, exacts.

Sociéié Mr'jrstomdstc et Slalitiée©
Fursy. — Les r.ombreiix amis et habitués «e ta
Socictè sont préverius qu'il convient d'»dr« sser
lente correspoodar.co et toulo demande d'admis-
sion a son président con ei!, II. Fnrsy-Desmous-
settux, 32, rue de ia Msiiieraye, Le Havre.

Socio
dinai-e,
i-'-t'Jiont
concert <

% l^jlSharmoaiQGe — Par exfraor-
réputitioï; <eccc soir commencera exae>
h h. i / 3 E?.u(io des moicsaox pour ie
5Montivilliers.

eskimo

Pottier,

§ü lletiRdes (Sports
®. S. F. S. A.

Commission do Footbnil-Associntion
Réunion du 21 avril 1914

Présents : Bidaux, Lemaitre, Hervé,
Dubuc.

Homologation du 29 mars
Coupe Lemarchand

Groupe A. — ASFB bat AHB,5 4 3,
Homologation du 58 avril
Coups Meyer

Groupe A.— CH5A bat ASB. 5 a 0 ; PLG e. USF,
remis a lmitaine ; ASMbat 113,forfait.
Groupe B. — SAFF bat GSH, forfait ; I1AGe.
ASH, remis a huitair.e ; ex. ASFB.

Coupe Lemarchand
Groupe A. — ASFB bat GSH, forfait ; HAG bat
ASB. 3 a 1 ; AEPS b-t CHSA,forfait.
Groupe IS.— ASA c. SHAG, remis ; ALM bat
USF, forfait ; ex. EPLG.
Groupe G. — SAFF c. ASH, remis ; AJi bat ALB,
2 a 1 ; ex. AAH.

Coupe martin
Groupe B.— AAHbat HAG,34 0; ASA bat ASA,
3 a 0 ; ASFBbat AEPS, forfait.

Matches du 20 avril 1914
CoupeMason

Groupe A. — A 3 h. 30 : USF c. CHSA. Arbitfe,
Bidaux.

CoupeMeyer
Groupe A. — IIS c. CHSA. Arbitre, Vilala ; ASH
C. USF. Arbitre, Aubert ; ASB c. PLG, arbitre,
Lerov.
Gtoupe B. — A 3 h. 30 : ASH e. ASHC. ASFB.
Arbitre Brun ; SAFF c. HAG ; ex. GSH.

CoupeLemarchand
Groupe A. — A 2 heures : CHSAc. ASB, forfait
du CHSA; HAGe. ASB. Arbitre, Levailois ; ASFB
C .AEAS.
Groupe B. — A 2 heures : USF c. PLG : ALM
C. ASA ; ex SHAG.
Groupe 0.— A 2 heures : ASH c. AAH. Arbitre,
Brun ; SAFF c. AM ; ex A'LB.

CoupeMerlin
Groupe B. — A 2 heures r ASFB c. ASH ; ASH
C. HAG; AAH c. AEPS, forfait du AE PS.
Les elubs qui n'ont pas encore fait parvenir les
résultats de leurs matches, sont pnés de lo faire
au plus tot et de les adresser au secrétaire, M. Bi¬
daux, SI, ruo de Pbalsbourg, Havre.

F««H)al! A®s©P3SXtso«
Harre Athletic Club. — Matches du dimancho
26 avril: Equipe 1 contre Paris Université Giub (1|,
a 3 h 1/2, a Sanvic. sont convoqués . Gavausgh,
Carré, Ilaltot, Mauger, Kaas, Steinhuuser, Bazaud,
Hutchinson, Six, Becber, Hevel, Bresciani, P,. Ga-
vana^b.
Equipe 4 contre SA-FFócamp (2), coupe Meyer.
Sent convoqués a la gare de depart, a li h. li) :
Mériel, Pambrun, Brueo, Decoopman, Buchard,
Lheimitte, Arnaud, Gibon, Stempuw.~ki, Graviére,
Duboe, Accard, Gorlay, M. Gavanngo, Boignet,
Biindeau. Les joueurs ne pouvant pas faire lo dé-
ptacement sont priés d'en informer 51.Bruce avant
veodredi midi.
Equipe 5 contre ASF Bellanger (3), terrain de
Ssnvic, a 2 heures pröcises. Sont convoqués ;
Dicquemare, Noel, Bailh hache, Digeon, J..uen,
Boudin, Dumont, Mérleult, Bcaugeard, Pücbard,
Lucas, Durand.

Lo Paris Université Cinb nu Havre
Pour ciötnrer sa saison de football association,
le HAGrecevra dimancbe prochain a Sanvic l'ex-
ceilenle équipe du PUG. G'est une bonne idee de
la part du Club doyea d'avoir fait appel, pour ter¬
miner sa saison, au onze d. s univ rsitaires pari-
sieas, dont Pex-Havrais Grenier est le capitaine
expériiuenió et sympatbique.
Avec eet adversaire, te HAC ne peut manquer
de fournir une exhibition intéressante ou les
joueurs n'auront d'autre souci que de faire ua jeu
scieniifique et agróable.
Nous röviendrons sur cello partie et donnerons
quelques détails sur l'équipa du PUG qui nous
rendra visite.

Amicale Sportive des Acacias. — Aujourd'hui a
8 h. 3/i du soir, réunion obligatoire a l'Ecole pour
les joueurs de premiere et seconde équipe.
Priemen! des eotisaiions. Questions diverse3.

Hatch Scoiaire. — Aojouid'hni le 22 avril aura
lieu sur le terrain du IIAC a Sanvic, a trois houri-s
et demie, un match de rugby enlre Sainl-Josi pb et
Lycèe.
Sont convoqués pour S!-Josoph : DOzeuv-iiie,
Le Boucher, Gibon, Lenobie, Orindesu. Gotetle,
Paumelie, Jlêvei, E. Lc Biane, A. D'Ozouviile,
Thipuilent, Lenobie, H. Le Blanc, Cordicr, Hc-
gauet.

Patronage Lcïqv.e Havrais. — Aujourd'hui jeudi
23 avril, reunion géné-aie au siège social, rue de
Fl'curus, a 9.heures du soir.
Les jeunes gens desirant oratiquer les spoils
athlétiqucs sont priés d'y assister.

C'ys'Is- ssstv
Union des S.ociêlésctfclisUs d'arn >leurs de f ar¬
rondissement da Havre. — Ce soir, a 9 ben res. au
siège social, 11, roe iier.bolot, reunion bi-snen-
suelie,
O-dre du jour : Course d'ouverture, challenge
llavre-Ecinir, questions diverses.

Unwn Cyelisie Normande. — Les membres de
l'ÜGNsont informés qu'unc reunion genérale aura
lieu lo jeudi 23 courant, a 9 hmirp« Au —
'OICgU ÖUVlB 1*

Club Touriste lluv- a». — Cette Société faisait
disputer dimanche deroier sa seconde course dc
classement tur eOküomètres. G>ito épreu.ve, i'avo- .
r.sèo par un temps superbe, öotint un franc suc¬
cès et la vicioi e rcvinl a Douillet, précédant Vou¬
ch'! de 15 secondes. Schwartz et Devaux furent
handicapés par des crevsisoss.
Le classement, 8prés ceite seconde épreuve,
s'établll comme suit : i° Douiliet, et dans 'i'ordre,
Schwartz, Devaux, Dalifard, Diiclos, Ssdi Her-
vieu. ___
Bcxinq-Chib du Havre. — Mardi prochain, 28
avril, grande soiree de boxe anglaise, au üênéfice
du professeur du uoxii>g-iFub Ghesnol.
Volei ie programme das combats
Poids mouche, 5 rounds, 2 minutes, entre
Turkey contre Legal!, champion Haute Norman-
die 1912-1914.
Poids Hiiitan, Poupel contre Guerin.
Pc ids Piuate. Bariau conire Lenoir.
Poids légers, Langanay, champion du Havre
contre Duparc ; buhier contre Ghivot, Champion
de Normandie 5914
Match exhibition de poids Goq, Porta, Champion
de Normandie, contre deux sdversaires.
PoicL Moyens Cyclone. Smi h contre Geo Aspa,
profe- seur amateur du Boxing-Ciub.
II est prudent de retenir *es places a l'avance,
chez M. CU. Ferand, vice-présideat du Boxing-
Glub, 18, rue de la Gomêdie, Ls Havre.

®ÏE-
Anciens Elèves ct Amis, Ecole rue Dumê-d'Aple-
rnont. — Les soeiétaires nes en !89i 1895ei iSOö
qui dèsireraient prendre part ao concours a i'arine
de guerre organise par la Federation des Petites A,
ie dimanebe 3 mai nrochain, sont priés do se ren-
seigner a i'école. soit au bureau du président, soit
a !a séance de tir.
Union fédérale' de tir des Gymnastes du Ihwre et
de l'Arrondissement . — I" séance de tir pour ks
pupilles do 12 a 1.4 ans, dimanche 26 avril, de
8 h. a lib. i/2, au local de l'Union Graviiiaise,
rue Lefèvreviiie, 12.
Sont désigaès de service: MM.Lejard, Frémoni
et Podesta.
Anciens élèves de l'écoie rue de l'Observatoire . —
Le Conseil d'admioislralion da PAmicale remercie
les nombreux tiicurs qui lui font t'honneur de
s'intérosser au grand concours de tir public qu'il

organise au stand de l'Amicale, il leur rappelio
que la dernière séance et la distribution des prix
auront lieu le dimancbe 25 avrii 1914.
Le stand sera onvert de 9 h. 1/2 a 12 heures et
14 heures a 17 h. 30.
Prix des cartons : soeiétaires 0 fr. 40, public
0 fr. 60, séries iliimitées ; essai 0 fr 23.
Le classement sera fait fut les trois meilteurs
cartons au plus graad nombre de halles et de
points, bnrragt par la balie la plus éioignée du
centre La moitié de la recette brute sera atlribuée
comme prix.
Dimanche 3 mai, de 14 heures 4 17 heures. tir
aux l'U'its Lebel et Gras, au stand de Tourneville,
ouvert a tous les membres actil's.

C&Hü-ge aia Te-emïslay
Mercredi 22 Avril

pnix Msnciov. (A réclamer). — 3 000 francs.
— Distance : i,4u0 mètres. — 1. Bisbllle, a la pnn-
cesse Duleep-Singh (U-mme'). — 2. Méphisto lil
(Garner). —3. Bémse (Uoupnel).
Non piacés : Zephyrus. Gavioia, Boval Fronton,
Ceriia, Endiablöe, Foudroyante II, Orange Grove,
Soupe au Lait.
i-i'.ix VEsuviAN. — 3,000 francs. — Distance :
2.00Umetres. —1 Good Morning, a M. L Olry-
Roeierer J. Cooke). — 2. Ilrine des Fêiibres
(Legroux). — 3. Le Recéleur (Ogelet).
Non placês : Drae, Nagaaa.
prix pkrdita. — 4/00 francs. — Distance :
1,800mèires. — I. Taormma, a M. -Muiter (Shar¬
per — 2. Ghinette (J. Ileiff). — 3 Speargrass
(Boitequin).
Non piaeéos : Porte Close, O eliana, Wood Girl,
Roseleaf, Homo Rule, Levantine, Messagerie.
prïx boyal haxiptox. — 4,000 ffancs. —Dis¬
tance : l,8uo metres. — 1. Djamy, a M. J. Tissot
(R.iupneii. —2. Galixto (Kovella). — 3. Gorneiius
N'pos (Milton Henry).
Non piacés : L'Aigie d'Arvor. Vailon d'Or. Ilau-
lot, Palssmhleu. Goiding, G-irillonneur, ltodolphe,
Cherry Brandy, Last, Sire do Saint Cyr, Ludovico,
Magnat.
prix i.ADAa. — 5,000 francs. Distance :
9,150 metres. I. Jacques Cmur. a M. J.-E. W-i-
dener (Loftus). — 2. Ainbre II (I. Ghids).— 3. Bu¬
charest (Siiarpe).
Non piacés : Minca Pie, Aliuraeur, Oxyure,
Smart.
prix Ayrshire (Handicap). — 3.000 fr, - Dis¬
tance : 2.800 metres. — I. Orsonviile, au baron
Gourgaud d. Reiil). — 2. Mod Kéve II (O'Neill).—
3. Le Bouddba (M. Barat).
Non piacés : Le Baladeur, Genillé, Frihourg,
Homère, Ozozo, Aliia II, Azco'itia.

Résultats Pari mutueï

Pe'sagb 40fr. Pelocse 5 fr.
CHEVAUX --— ^

G.rgüaataPhcfs Gagnsnisj P!«*f

1" Course. — 14 part.
J

Bisbille 148 — 3? 50 34 50 15 30
Méphisto III —— 19 — —— 9 50
Bérose. 100 — . 47 —
2« Course. - 5 part.
Go d Morning 32 - 22 - 15 50 9 —
Reine des Félibres. . . 20 50 11 50
3= Course. — 10 part.
Taormiua 66 - 27 SO 26 se 42
Ghinette 32 - 21 —
Speargrass 33 5a 30 —
4« Course. — 45 part.
Di-my 73 50 20 -- 40 - 12 50
Galixto 65 — 21 50
Gorneiius Nepos 21 — 10 —
5 Course. — 7 part.
Jacques G-ccur 74 60 27 80 43 50 46 50
Ambrc 11 _ _ 13 50 8 SO
6« Course. — !0 pan
Orson viile 142 GO 38 - 80 50 24 —
Mon Rove If 4!) 50 —— 8 50
Le Bouddba . £1 -1 11 -

PP.ONOSTiGS DE LA PRESSE
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PRIX DE YORK COTTAGE

Paris-Sport Le Tremuiay, Tom II.
ié. Panix.
Tremnray, rom n.
I1AF.-.5.-RAI,

Bozfcario, Yoghi.
Yoghi, Bozkario.

Le Jockey juoié. Panix.
iueiie Le

HPitix rm

Paris-Sport
Ls Jockey
La Liberie.. ... .

PRIX

Paris-Snort
Le Jockey
La Liberie

PRIX

Bozkario, Yoghi.
I>E WSXDSGR CASTI.E

Ec. V.-Picard, Lynx Eyed.
Zénitn II, Lynx Eyed.
Ec. V.-Picard, Lynx Eyed.
DE BUCKINGHAM PALACE

Paris-Sport Ec. Hennessy, Boston IV.
Le Jockey
La Liberie. . .

Ec. V.-Pieard, Boston IV.
Ec. Ilennessy, Boston IV.
PRIX SAINT GEORGE

Paris-Svort Le Mesau, Célèbre III.
La Liberie Le 5ie-nu, G-leb e, HI.

PRIX DE SAN DRINGHAM
Paris-Sport Gondovar, Onzain.
Le Jockey.. ..... Gondovar, Sarbacaoe II.
La Liberie Gondovar, Onzain.

BULLETIN FINANCIER
Parts, 22 avril.

Le marchê est presqus tofaiement dépourvu
d'affaires et la lourdeur persisle dans tons les
groupes.
Noire 3 0/0 faibiil a 83 57.
L'Extérieure espxgaole cote 87 .83, ITIalien
93 7t); le Portugais 62 10, le Tare 81 20 et le Serbe
80 3-2.Les fonds russes s'inscriverit : ie 3 0/0
IS9! a 73 20. le 1893 a 70 70, ie 3 0/0 1906a 10333,
!e 4 4/2 1909a 93 93 et ie Goosulide a 87 73.
Etabiissements do credit liésiiants. La Banque
de Paris termine a 1.012, le Comptoir cl'Escompte
a 1,037, ie Crédit Foncier a 890, ie Crédit Lyon-
nais a 1,020 et la Société Générale a 800.
p-rmi ics chemias, le Midi vaut 1,;00 et le Nord
4,71-2.
Le Rio -Tinto renerd du terrain a 4,776.

BOURSE DE PARIS
Ou 22 Aor11 iSlb
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NouvellesDiverse?
Una Artiste volée et biesséa
Vers trois heures du matin, Mrue Valen¬
tine Deville, artiste lyriqne, qui demeure a
Paris, 4, passage de iTnunstrie, se trouvail
dans an bar da faubourg Saint-Martin, oil
ne fréquentent pas, surtout a c; s heures tar¬
dives, des princes et des marquis autherui-
ques, mais piutót ane fouls de gens dou-
teux.
Tout è coup, un individu qui se tronvait
assis prés d'elle s'approeha, lui arracha vio-
lemment sou réticule contenant deux cent
cinquanta francs et s'enfuit. Mme Deviile so
mil a crier : « Au voleur 1 » de toutes ses
forces. Que-1'ines individus meiiacèrent I'ar-
tixte et lui intimèrent i'ordre de se taire. Acs
moment, i'amie do son voleur, se glissant
derrière, lni plaata un coutean dans le dos
et, prefitant du desordro gènéral, parvim, 5t
s'eniuir.
Des agents, prévenus, survinrent aiors et
transpoi tèrent la blessée a Latihoisière, oil
sen état fut jugé grave
La p dice recherche lo volenr et la maur-
irière. Mais il y quelqu'uu qui les recherche
aussi : c'est le mari do Mme Deville, qui est
un colossa, ancien lutteur, dont ies biceps
et la colère sont redoutabies.

CIVIL DU HAVRB
NAISSANC6S

Du 23 avril. — Raymond bÉZERT, rue Jean-
Jacques-Rousseau 4 ; Louisa GOUIN, ruo de Lodi,
9; Robert SAUSSAYE,ruo d'E ireviile, 89; Ellen
ABERGKOHRIE,rue de Boulogne, 23; Jean lE
NOENE, rae Fulton, 23; Maurice JARD1NIER, a
Gravilie.

m
Le Dtus Grand Ghoix

TISSANfliER
3, Bd da Strasbourg del. 931
VOITURES dep. 33 fr.
CYCLESCOVENTRY-RftDCOICK»
Valeur Rêei e : 24 0 fr ' u -

•Sif.------ - " J" --
•Git!A rinaprrmeriö da JohudI LE HAVRE

SE, RUB FOftTSHRLLE

LETTRES DE MARI AGE
Billets de Nafssancs

OÊCÈS
Du 22 avril. — Eugénie PAVIE, 3 ans, rue
Beyard, 2 ; Louisa l'OISSON, veuve PERRELLE,
67 ens, snns profession, rua d'Estimauville, 13 ;
Vital GAUBAIRE,58 ans, sms profession, aliée
Porit-Duraed ; Félix L'HOSTIS.6 ans, ruo Jérömc-
Beifarraato, 1 ; Eugèae BELLET, 4 mois, rua
Fiore, 24 ; Atphoasine MAILLA.RD,épousa GUIL-
BERT, 48 asis, jourcalière, rue des Rcraparts, so ;
Alfred BLONDEL,54 ans, jouroalier, rue Castave-
Flaubert, 9u; Louis CORROYER,73 sr.s, mécani-
cie.n, rue de ia Gité-Uavraise, 63 ; Jules BAU-
CHER. 33 ans, tréfileur, a GraviHe-Sainte-Hono-
riuc ; Celine SIMON,veuve LEPLAY, 73 ans, sans
profession, boulevard Fraiu;ris-I", 73 ; Eugénie
GUEROULT,21 ans, domestique, rue Pbiiippe-Le-
bon, 3.
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PETITEHUM
Orasd Romaa Coisteniporaia

PAR

Pierrs S -A. ÜLjIH1̂

PREMIÈRE PARTIE

—Moi,si j'étais le préfctde police!. . .
commencale due. . .
Kt ii exposaénergiquementses idééssur
la fas/ondoat il nctloicraitParis ctses en¬
virons.
Maispersonne ne songeait deja pins a ce
crime deBoulogne.
Et les uus pariant de police, Ies autres
^e mines dor ou de fonds égyptiens,on
s'éloignaitda petit salon. . . oil de nouveau
le-notaircet la duclieisedemearaientsculs
devanl leur courrier de charité, dont ils
semblerent s'occuper minutieusement
comoicd'habitude.
il n'y avi'it plusdans Ie graad salonque
la marquiseet MineMalhardy.
Enfin,aprcsavoircchangéquelquessou-
rires ironiques,cllcs s'en aliaicntaussi.
Et les deux amis éiaient tout k fait
sculs. .. et pouvaient s'entretenir de 1'ef-
froyablecatastrophe,pluseffrayanteencore
cue ne sc rimaginait la dachesse: car ily

avait deplus récentes nouvelles,racontant
que, quatre jours après Ia mort de Mme
Catherine Bouchu, son mari, Hippolyte
Bauchu, élait arrivé d'Angleterre.
On expliquait, sans y insisier, qu'une
séparationabsolue existait entre les deux
épouxdepuisplusieurs années,a tel point
que la secondede ses filles n'avait jamais
vu sonpere.
Maisl'ai'fections'était vite renouée de-
vant la douleurcommune,devant la dispa-
rition dol'e.pouseet de la maman.
Ét aprèss'être eflorcé,avec le juge d'in-
struclion, d'établir los circonslances du
crime, les pistesque Pon pourrait suivre,
M. Hippolyte-Bouchu avait annoncé son
intentionti'ernmenerses enfantsen Angle-
têrr'e,puisqivilélait étabiia Londrssmain-
tenant.
Onavait doneprocédé,hier, a Penterre-
ment de iamalhcureuseCatherineBouchu.
Et le soirmêmeHippoiyteBouchuavait
quitté Paris avecses deuxenfants.
£ — Maisce n'estpossible,cela.monami !
*"— Lisezvous-même,mabonneamie.
—Maisje ne veux pas! maiseet homme
n'a pas le"droit !. . . Maison ne peut pas
reconnaitre ainsi a un pere qui a aban-
donnéses enfantsie droit de les reprendre
tout d'un coup! Mais il faut, monami, il
faut. . .
— Quoidone, ma pauvre duchessc?...
Et de "quel droit irions-nous nous mêler,
nous? murmurale notaire,assezdéseniparé
toutd'abord.
Mais comme la ducliesse, è ces mots,
éciatait en sanglots, il lui prenait les
mains,les baisait tendrement,et "a"toute
la chaleur de sonaffection;

— Eh 1 ne vousalarmezpas ainsi, ma
chèreamie! Vous supposezbien que je ne
vais pas rester inactif. . . Si je vous ai
monti'étout d'un coupla difficultéde cette
situation nouvelle, si éirange... je n'ai
pas voulu dire qus vousdeviezvous alar-
mer!. . .
— Maiseet homme,moilami, qui avait
ainsi abandonnésa femme,c'était un misé-
rablel... N'avez-vouspas su qu'il s'était
enfui avec une coquine.avec qui ii vit
peut-ètre encore?... Si c'était auprès
d'elle qu'il a emmené ses enfants... ma
ülle, maFrancine!
— Nc voyez done pas, je vous en con¬
jure, les chösesplus terribles qu'elles ne le
sont. Unmalheureffroyablcvient de nous
frapper,soit, et tout ce que nous avions si
laborieusement, si sagement combiné,
s'eü'ondre. Cette pauvre Madame Lcjars
disparait; au mêmemoment, on ^assassiae
la femmequi devait vous éleverFrancine,
et Francine, d'une facon toute naturelle,
tombeentro les mains d'un homme, éyi-
demment pcu estimable, mais par suite
accessiblea i'argent. . . Cclaseul doit nous
rassurer.
» Dèsdomainune dépêchemerappellera
a Paris : je connaitrai, lc jour mème, au
Palais us Justice, I'adresse d'Ilippolyte
Bouchua Londres... Avant deux jours,
j'aurai des nouvelles de voire enfant et
aurai déctdécommentnous devrons nousy
prendrepourretirer I'enlant iteet individu,
qui est certainementindigne de la garder.
L'essentiel,c'est qu'aucunmai ne lui soit
arrivé, a elle !. . . Et s'il n'y a plus auprès
d'elle cettebrave Catherine Bouchu, qui
,méntuit tant d'affectionet d'estime, il v a

toujourscette bonnepetite Pauline, qui est
déja une petite femme.. . Je vous en prie,
ne vousalarmezpasplus que ne le justi-
fient ies événemenls! Si Dieu a pris sa
petitemère aFrancine, il a laissé auprès
d'elle son angegardien. . .
—Ah! commevous savcz me fairo du
blen,moilami, au milieu de ecttc épou-
vantable angoisse1. . . Et nous, ojoutuit-
elle avec une lamentable ironie, nous qui
nous félicitionsde Riabileté avec laqueile
nous avionstout mené,qui nous flgarions
qu'il ne pouvaitplus y avoir que du bon-
lieur pournoussur cette terrc !. . . Et Dieu
nous frappeainsi !. . . car je vousmêle a
tout ce qui m'arrive comme si vous éiiez
moi-même.. .
—Est-ce que je n'éprouve pas tout,
exaotcmentcommevous ?. . Et c'est pour
celaque je veux vous communiquertoute
ma confiance.. . Nousétions trop heureux,
évidemment,d'avoirsi bien réussi la chose
si difficile que nous avans accomplie...
Dieu nous rappelleque ie bonheurs'achète
un pcuplus chèrement.. . II faut nous en
montrcrrdignes, par notro courage, par
notrc Constance.. .
Et, lui prenant les mains :
—II faut surtout que voire visage de¬
meure impénétrable quand je vais vous
avoirqirittée, que vous sercz sans cesse
espioniiéeet par ma femmeet par la mar¬
quise... Et vous n'aliez pas hésiter, je
pense,it vous rendre a l'invitalion de la
belle marquise... a Shelly... en Angle-
terre, puisque c'est la que Francine se
trouve désormais?. . .
— C'estvrai !. . . prononca la duchesse
dout les yeux s'agrandirent ; c'est vrai. . .

mi-

ia~

Et aprcs cette grande émotionla bouche
deM°Malhardyse piissait en uu sourire
ironique :
—- Cette bonne marquise! fit-il ; elle
nous aura servi une fois de plus... sans
s'en douter !. . .
Et, presquejoyeux,il achevait:
— Je serais, ina i'oi,tenté dc lui brtiler
un cierge.

VI
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— Et alors, dis, on ne la verra plus ja¬
mais,maman?
— Jamais. . . jamais. . . ma pauvre
gnonne.. . .jete l'ai bien expliqué.. .
— Jamais. . . jamais. . . jamais. .
mais?
— C'est-a-dire que... si, au ciel...
mais plus tard, maFrancinette. . . et jus-
que-la, noussommestoutes les deux seu-
les. . . il faut que tu comprennesbien cela
et que tu sois bien sage avec moi, désor¬
mais. .. que tu m'obéisses comme t'obéis-
sais a maman!
—■Est-cequeje t'obéis pas toujours ?
— Oh! toujours! tit Pauline, essayant
de sourireun peuau milieu de son immen¬
se douleuret do l'angoisso qui s'emparait
un peu plus d'elle cnaque jour, dej)uis
qu'elle était a Londres.
— C'estvrai, reconnut Francine, queje
ne suis pas toujours aussi sage que tu le
voudrais; maisa présent, va, pour te faire
plaisir. . . et è papaaussi !
Le front de Pauline se plissa; car quoi-
qu'clles fussentretombéesen la puissance
de 'eur père, et quoiqu'il les eüt installées
avecbeaucouude soin appareat dans un

boarding-house(pensionde familie),elle ne
pouvaitse figurer qu'elles fussent réelle-
ment a lui, qu'il eüt toute autorité sur ee
chsr petit ange.
Aussi,répondait-elled'un tonfroid:
— Oui... a papaaussi, évidemment...
mais, achevait-elleavcc sa doucefermeié:
ümoid'abord!
Carelle n'éprouvaitplus, elle, en aucnne
faoon,ce sentiment d'ohéissance,de res¬
pect; et i'esprit de familie qui avait jailli
un momententre eilx, avait disparu pour
elle, dès qu'ils s'étaient trouvésen Angle-
terre, oti elle avait eu soudain l'iudéünis-
sabie sensation (pie son père leur jouait
une étonnantecomédie.
Qu'il eüt éprouvéune réelledou'eur de¬
vant Je corpsde sa femme, devantInvoca¬
tion dotous ses souvenirs de jeunesse, de¬
vant les photographiesd'autrefois, devant
les petitesehosesque Pauline rappelait si
instinctivement,—et oü ils élaient_pres¬
que toujourstons les trois, — oui, elle
croyaitcela, elle voulait croire que, dans
cespremièresheures, il avait eu du cha¬
grin commeelle.
Et c'est ce qui avait rendusi facileaHip¬
polyteBouchu,la dècisioa qu'il avait im-
rnédiatementprise, de tout « bazardcr» du
petit ménagede sa femme,de son installa¬
tion, de sonatelier, dont il avait vendu lat
clientèlepour un morceaude pain. Pauline
alors était anéantieet subissait aisémentla
conseilque tout le monde lui donnait, de
s'en aller avecson père, puisqu'il ne de-
mandaitqu'a la reprendre, et surtout de ne
pas se chargerd'une entreprise beaucoup
trop lourdeDoursesépauics, .

(A
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Quaii d f anemic arrive,
la beauté s'en va

fhnqne souffrance crease une ride, on l'a son-
Wnt dit e' /ien nVst pins exact. Avant qne l'ané-
Hue o'alt fit d»ns voire organisme irop de rava¬
ges et creusé trop de rides stir votre visage, pre-
ncz tes Pilules Pink, eiles vous guériront. La
beauté est un présent de la nsture.ll fiut savoir
111coriK.Tv/-r

•IT"

i

Mile KeDfte Girandon, demeurant A Paris. it,
boulevard Saint-Michel, a étê profondément ané-
mique, elle a aprele aiors a son aide les Pilules
Pink et n'a pas tardé a voir disparaitre ses souf-
fraoces.
« It y a quelque temps, j'êtais trés rspidement
flevenue falhle. anêmique. J'avais mauvaise mine
et soitffrais conlinuellement. Quand je n'avais pas
la migraine, j'avais des crampes d'eslomac, quand
les crampes d'estomac me laiss ient traoquille,
j'avais des éblouissements, desvertiges.Mes forces
«vaient diminué et je ne pouvais plus faire mon
ouvrage. Ou m'a ordonné de prendre vos Piiules
Pink et vos pilules m'ont fait beaucoup de bien
tout de suite, Tous mes malaises ont disparu, je
iuis redeveuue forte et j'ai trés bonne mine. »
On trouve les Pilules Pink dans toutes les
pharmacies et au dépot : Pharrnacie Gablin, 23,
rue Ballu, Paris, 3 fr. SO la boite; 17 fr. 50 les
Oboïtes franco.

epéolalUA da Detail
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Dent! camplrt en 19 heorea

Sar demand*, una personae ïnttiêe an dealt port* A
enauar a domicile

TELEPHONE 88

Iff"' oeuoe Gustaoe 0UPARC;
Iff Georges DUPARC;
Iff. le d»cteur Charles VIGNE, adjoint au Maire
du Havre el Madame, née DUPARC ;
Mn" Marcelle et Jacqueline V16RÊ;
M" oeuoe Stranislas OUPARQ;
Iff" oeuoe Henri LtCOQ ;
M. Henri LECOQet ses enfants ;
iff et iff"" Alexandre DUPARC;
Les families DUPARC. LE BiGRE, LELEU, FI¬
NESTRE. Paul VIGNE.GAUDU,MÉRiEULTet EUUES
Ont la douleur de vous faire part de ia perl'
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

MonsieurGustavo-Maximilieti-JustDUPARC
Médaille do 1S70

leur époux, père, grand pèr«, arrière-grrand-
pere, beau-pére, beau-frèro, oncle et cousin,
décédé le 21 avril 19 4, dans sa 79* année.
muni des Sacrements de l'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi. service et inhumation, qui auront
lieu le vendredi £4 courant, a 10 heures du
matin, en l'église Sainte Anue, sa paroisse.
Oo se réunira au domicile mortuaire, 2, rue
e Phalsbourg.

PriesSinpw!tBitssöasoiLm.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi
ration, lo présant avis en tenant lieu.
Des voitures stationneront place Carnot, d
partir de 9 keur es i/2.

2ü 13 | ) 12.23 löSli i

M"' Jules C0RR0YER, nee GANT01S; #»» Veuoe
GAIN, née Blanche C0RR0YER ; fit. Gaston Ga/N;
la Familie et les Amis, prien les personnes
qui, par erreur, n'auraieni pas recu do lettre
d'invitation, de vouloir bien les excuser ei
assister aux convoi, service et inhumation de

Monsieur Jules CORROYER
Ex- Mecanicien a, YHospice Gênèral

qui auront Ibu le vendredi 24 courant, è
huit heures et demie du malin, en la Gbapelle
de l'Hospice Général.
Le couvoi se réunira A l'Hospice Général,
55 bis, me Gusiavp-Fl-uberl. (t>8s5

Vous êtes pné de bien vouloir assister aux
convoi et Inhumation de

MadameVeuveAdolpheLEPLAY
Née Céline-Elisa SIMON

décédée en son domicile, 75, oouievard Fran-
C'jis-I", le 2a avrii t9ii, a une heure du soir,
(lans sa 76* annéo.
Qui auront lieu le s»niedi 23 courant, a deux
neures et demie précises.
On se réunira a la maison mortuaire.

Dieu est ponr nous un refiiee
ctuu.-.ppui un -ec ill's oui ne
ma,, que amas dans I.t déresse.
tl'saume XLVI, v. 1)

Da Ia part de :
M" LEONARD,née LEPLAY ;
M"' Jeanne LEPLAY ;
fi/t. et fil<" Henry LEPLAY;
ift et M"' Fernand fEUSNET, nfie LEPLAY ;
M. et Af" Léon FREBOURG,née LEPLAY ;
Ses neveux et méces ;

N!v' Germaine LEPLAY ;
Iff. Robert LEPLAY ;
Iff. Georges LEPLAY ;
tfi. Maurice FRÊBOURG;
M. et a" Georges OUFL0 et leurs Enfanis ;
«"• IXar gu. rite FREBOURG;
Sus p.-tits-neveux, petites-nièces, arriè-

res-pelii--neveux et arrières-peiites-nièces.
Sjtivant la volante de In défunte, onest pr ié
de n' envoy er m fi-ws, ' i couronues.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invita
tion, le present avis en tenant lieu.
Des vodurts stationneront place Carnot, li
parity de 2 heures.

Havre le 22 avril 19i4.

24.25 i<,9u0)

Vous éies prie de bi n vouloir assister aux
convoi, sen ice et inhumation de

U. Louis-Sèbasiien-MarieEE&1TAUD
Copi lame nu Lung Cours

Memkre d f.Sgndicot des Capitainet
llembre de la Comm sswn des Navires
décr-dé subilement lo 22 avril 1914, a lage de
13 ans, muni des Sacrements de l'E lise.
Qui auront lieu le veudndi 24 courant, è
7 h 3/4 du matiu, en l'egiise Saint-Michel, sa
paroisse.
On se réunira a l'église Saint-Micbel.

Prie:lüeipuuru reposiesnineI
Do la nart de :
REGNAUD, sa Venve ;
M. et Ni" PERIER D'HiUTERiVE et leur Fitte ;
M. Eugène PÉRIERD'HAUTERtVE et soa Fits ;
Des Families REGNAUD,PERIERO'HAUTERIYE,
CUILLE et BOUTELEUX.

ffl" Georges LEPiLLER, son épouse ;
Iff"' Oentse LEPILLER. sa ftile {
La Familie et les Am/s,
Out la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
M. Georges-Edouard LEPILLER
décédé le 22 avril lul l, a 5 heures du soir, dans
sa 34" aunee, muni des sacrements de l'Eglise,
Et vo s prient de bien vouloir a*siaU*r a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
te vendredi 24 courant, a 3 b. 1/2 du soir, en
l'église Sainte-Marie, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue de
Normandie, 227.

frietDienpearitreps:mseaineI
II ne sera pas envoyé do lettres d'invi¬
tation, le présent avs en tenant lieu.

IX" Achtlle LE JEUNE, nee HALPIN, sod
Epoiise ,
Iff el Iff" M. HALPIN. ses Bemx Parents ;
Iff'1" Bertha et Bhnche LE JEUNE, ses Sceurs ;
fit. Aimable GR/VEL. .on O eb- ;
Les Administrateurs de la Compagnie Naoate de
l'Or.éanie ,
Les Families LE JEUNE, HALPIN, CHATENET;
Et les Amis.
Kemereienl les personnes qui ont bien vou-
lu assister au service de

Monsieur Achiile LE JEUNE
Ck f mécnnicien

QEÜILEN24HEURESpeurMessieursetDamesalaDraperiedElbeuf
Fou' iiis-eur <le l'Vnioii Economique

VIL.L.E DU HAVRE

ADJUDICATION
Le Maire de la Ville dn Havre, officier de la Lé-
gion-d'tionneur, donne avis qu'il sera procédé, 8
l'Hótel de Ville, salie A. le 3 Juin 1314, a deux
heures et demie de l'après-uiidi, a i'adjudicalion
des travaux de mise en état de viaeil^ité de la rue
do l'Abbuye, partie comprise eutra la rue de
Cronstadt et ie C inetiére.
Les travaux mis en adjudication comprennent :
L' établissement d'une chausséo macada-
mi éo avec ruissaaux paves, de trottoirs en
terra aveo borduies en pavós, la construction
d'un mar de soutènement en m>ujonnerie de
béton, moeUons brique. et cailloux avec pa
rapet en maconmrie de briques rouge:, et
blanches surmonté d'une grille en fer forge,
la démolition et la reconstruction du mur do
l'Hopital Pasteur, travaux divers, etc.
La déoense est évaluée a :
Dépensesa l'en treyrise.fr. 69.011 O'Dgfl nfjfj f.
Sommes a vaioir iu.988 93lOUjUuU lit
L'adjudication aura lieu en uu s-ul lot, sur
sou missions eacheté -s, et aux conditions stipulèes
aux devis et cahier des charges dressés par le ser¬
vice de Ia voirie.
Les pièces relatives A cette adjudication sont
déposêes dans les bureaux de M. l'ingénieur du
service de la voirie, oü les intéressés peuveat en
prendre connaissance, tes jours non feriés, aux
h-ures des bureaux.
En l'Hótei de Ville du Havre, le 20 avril 1914.

Le maire,
R (6858) 23a 7mi mosuavd, adjoint.

GouvernementOttoman
Emprunt de 500 Millions 5 O/O 1915

Prix d'émission : 468 fr. 25
l'lllligasmHl5Q3lf.Birai15tf.Sf—5.38O/O
On s'ouserit sans frais chez :

lO. rue Edouiix'd-Larue — LE UAVRH

La QUAUTÉ de noire PAIN
est notre MEILLEURERÉCLAME
LAGRANDEBOULANGERIE
GRAND-THEATREOUHAVRE

Direction A. VIGÜIER

Bureaux
7 6 3 4 Jeudi 23 Avril tRldesu

I 6 h. 1/4

JLuJk. J"CJX"VM3
Grand-Opéra en cinq actes, musique d'Halévy.

miSAÏ HSS-UlKAiVH omi^ia
Bcaievardis Strssaoars

CINEMAOMNIAPATHÉ
ARA. S/&, Ssirés

Matlnée > DIMtAT.BKS et JEI7DIS A3 A

CompagnieEormando
DE NAVIGATION A VAPEUB

entre
LE HAVRE, HONFLEUR, TROUVILLE ET CAEH

Avril HAVRE BONFEFCUR

8 !> 48 15 fit B 49 30

vendredi.. 24 8 i) - _ a 30
Samedi ... 25 7 13 11 a 8 30 42 45

Avril HAVRE TROIJVILLE

Jendi 23 7 21) 18 » 9 i* 49 45

vendredi.. 24 7 20 *16 2» 9 15 *48 b

Samedi .. 27 7 10 *16 20 9 15 *49 »

Avril HAVRE CAEN

Vendredi.. 24
Samedi 25

7 15

8 »

—_ 8 45
8 45
8 30

——

Pour TR0UV1LLE, les heures prêctdées d'un astêris
que (') indiquenl les départs pour ou de la Jetëe-Pro
menade
En c<s de mauvals temps les départs peuvent êtr.
sup primés

Aff».6««S'8'KA'5'14»ft WK» PlüHTKSi
— La dernière lovêe dos correspondances pour
le Brésil et la Plata, par paquehot auglais paflans
de Southampton, sera faite au Havre, bureau
principal, le 23 avril, a 21 heures.
— La dermere levee des corsespondancss pour
les Etais-üiais, le Canada, le Mesique, !e Guate¬
mala, Cuba, Curasao, Costa-Hica, Equateur, Haïti
Saint-Pierre-aiqueio'n, Tahiti, ies lies Marquise
Guysuea franpaisssei hoüandaises, B-^ousbque ie
Panama et japon, par paquebot France <' tt
faite ou Havre, bureau principal, to 25 avrii -
iS h 30.

NOUVELLES MARÏTIMES
Le si. fr. Vilie-de- Marseille, ail dn Havre A Ia
Réueion, est reparti du Patiillac le 21 avril.
Le st. fr. Villt-de-Bordeaax est parti de Maurice
le 21 avril pour ia Reunion.
Le sl. fr Ville- de-Mustagunem est parti d'AIger
lo 22 avril ponr Oran.
Le st. fr. St-PhiUppe est parti d'AIger le 20 avril
pour Oran.
Lest fr. St Michel, ven. du Havre, est arr. a
Bordeaux le 21 avril.
Le st. fr. Tcnad, all. do Mnfodi au Havre, est
arr. a Bordeaux le 22 avril a 3 heures.
Le st fr. Fot rnosa, est parti de Bordeaux le 21avrilpourMatadi.

Le st. te. Atniral-Fourichou. all. du Gabon au
Havre, est arr. s Pauihac le 21 avril.
Le st. fr. St-Paiel, ven. de Marseille, est arr. A
Bougie, le 20 avril.
Le st fr. St Jacques, ven. de Cette, est ar t. A
Marseille le 21 avril.
Le st. fr. St- Pierre, est parti de Huelva le 21
avril pour Rouen.
Le st. fr St-i.uc all. d'AIger a Rouen, est passé
A Sagres le 18 avril
Le st. fr. Bougainville, all. du Havre, etc., A
Buenos- Ayres, est rep. de Vigo le 20 vril.
Le nav. fr. Marguerite DuUfus est parti de Port-
lalbol lo 20 avril pour Iquique.
Le st. fr. Bordeaux est parti d'Anvers Ie 21
avrii p. Borde ux et N \v Orlea s.
Lest. fr. P.merot est parti de Hambourg le 18
avrii p. Boulogne.
Le st. fr. Ainiral-Chnrner, all. dn Havre è Buc-
nos-Ayres, est «rr. a Monte- Video le ïu avril.
Le sl. fr. Du. Fix. ven. du Havre, etc., est arr. A
Rio-Janeiro ie 19 avril.
Le iia v . fr. Emma-Laurans, cap. Couédel. ven.
de Rotterdam, esi arr. a Valparaiso le 18 avril.
Le sl. fr. Einape, all du Havre et Bordeaux a
Matadi, est rep. de Cap-Lopez le 19 avril.
Le st. fr. Maroni, ven. du Havre, etc., est arr.
A la Pointe-a-Pitre le 20 avril.

gerre-$euviers et gslandais
Beyhjavlk, 21 <>vril. — Sont arrivés ici : obaln-
tiers hoire-Dame-d s-Dunes (de Boulogne , avec
15,ouo monies , Nob e-D me-de-Low des ide Bou¬
logne!, avec 20,000 monies.
Sont pariis aujonrd'hui : Eilau, (chalulier de
B"ulognei, et Marie-Thè, èse, pour les lieux de
pêche.

ÉVKXHSIEN'l'SS 36 K M LH

iMtiBixi (sl — Fècamp, 21 avril: Le chalulier
In/bum, d"nt oo se rappelle l'öchouement a ta
poinie de Skagi, a quitté dimancbe Reykjavik,
a la remorque du v<peur de sauvetage danois
G'ir, pour North-Shields, oü doiveut être etlec-
tuées les reparations esseuiielles.

s*t- fe,ll „s du

PLLiiL (B£B j jod 24 I

•A88E ®E8 j !5 b 47 I
4 h 57 N L.
19 h - P Q.
4 h. 2 P.L
17 h 16 DQ

Lever do S'dell . .
Coac. du Sol-U. .
Lev.de la i.une..
Cou.de la Luoe..

S3 Avril
Hauteur 7 " 20
» 7-25
» 1-70
» 1-50
23 avril 4 H h 31
3 mal A 6 D 38
9 - A 21 h. 40
13 — A 21 h. 21

9UÏKRTUX» a*"»
OU

LAMBLARDTE..;..
ANGOULEME
CIT 4 BELLE
EGRE
VAIIHAN
DOCK

^«i9s-r» <9U
23 Avril 1914

8 » » A
9 a » »
6 4 t/2
6 a 1/1
9 a. »/»
10 4 •/»

14 a. »/»
15 8 e/»
18 9 1 2
18 4 1,2
15 a. »/»
13 a. •/»

Les ponts donnant acces sur l'avant-port, ouvrent
gén Talement une heure et demie avant le pleiDde
U rner

Mfuturt du iSavr®
April
2! st.
22 St.

— St.
— 8t.
— St
— St.
— St.
— St.
— St.

Navires En trés ten. de
fr la- Hér, vanyure Honfleur
hoil. Prins-WUlem-V, Bryvert

Paramaribo, etc.
ang. Bantonia, Holt SuutbaU'pioa
fr. St-Brietta , Josselin St-Rripuc
fr. 8 F nsdore Cherbourg
fr. Vi!le-de-Caen, Ma zio Ga a
fr. La Dives, IJloch . Caen
fr. Ilaut-Brion, Salattn Rouen
fr. Samt-Matiiiea, Cloatre Rouen

Avril Navires Sorils all. a

21 st. all. Gv.tr une, Bohn Brésil
— *>i ooti t . ,raAffer . smith RoltO! . , u-
— st. ang. Alizarine, «ooden — Selzaele
— st. fr. Sa- nte-Aitressr, Grespin.... Barry
— st. ang. Lady Ann, Blackburn Sunderland
— st. ang. llustleard, tied Chanicnay
— ?; fr 'JiH'-iis'q-iu Horiaville . isigny
ch. fr. Hon finer. Marzin.... Trötmlie
22 st. fr. Vv.lccn, Que nel Brésil et PEita
— st. fr. Méduc, Guiitaud Londres
— st. fr. Mot'Cre, Le Gac Gard ff
— st. ang. Wallsend, Bronwick.. Cardiif
— st ang. Hor martini Kern an Southampton
— st. hoil. Radja, Schippers Dunkerque
— st fr. Port-Bail, Rollet ...Boulogne
— sl. fr. Hirundelle, Viel Gaen

Par le Can»! «I® 'S'aoc®.rv5!lo
21 st. fr. SU-ltabelle, Vaiin P.ouea
— ch fr. Ulysse, Rousselin Rouen
— ch. fr. Gironde, Marzin Rouen
_ «] rr (M-e-'is Ti-si-r. . Ponf-A»detner
— ch fr. Ste Lèonie-Protègez-Nous, Maillard

Harfleur
Montés A Rouen :
Le 2! ; st. suéd. Fry ken ; st. dan. Sara ; st. ang.
Swansea-Vale .
Le 22 : st. norw. Borga, Borgholm ; st. holt.
Vosbergen.
Descendus de Rouen :
Le 21 : st. ang. Baloo, The Princess, Curran ; st.
all. Albertus.
Le 22 : st.tr. Camilla, Aunis; st. ang. Garefleld,
Brumsgruve, De Fontaine ; st. norw. Astra; st. all.
Echo.

Eh rade pour Rouen :
Le f2 : st. fr Galntée. E.-Shaki, ven. tous deux
d'Algerie ; st. ang. Besthmood.

M a "vi Ja Q is sti
Zi Avril, a 5 heures du soir

Bassin du Coieimereo
PARTIE ltÉSEItVÉE ALX YACHTS

(tarandal
Loaise-Alice
Vizir
Ladv-MariettO
Luciole
Nereid

apenaa
Velox
Partner
St Riem
Lucy
St-Jeau
Joveuse

Marie
Diuorah
Sioioae
Hedè
Usta
La Perls

QU*1 D'ORLÉAhia
N.-D. de-la-Garde Katlna iy AtKiah (V)

QUA3 LA.UBUAKDIE
.«lane (y) Ourtt-tu» ic«. uu» Uiiir3<lu (til. tU(.|

lui inu ii.. ton. i
Bassin <2 la Bncre
QUAI CtSll!UI-DELAIlG.VX
Hiram

Bassin de la Cltudelle
HAWSE NOIID

Haut-BrionSephora-Worms Chr.-Biobeig
SL-ririeii'

Dolphin (y)
DARSE sua
B -R

Itnssin de IT/UI'C
QUAI BES TRAiVSATEAIVTIQUEB

France
QUAIS REA'AUD ET MARSEILLE

Garni -ne
GKAXOES FORMES
Llstrac Pessas
Basshi Back
Prins Willem V
Bassin Bollot
PRES11ÈRE PAUSE
K ng Osc r II Arairal-Duperrê
Ville d Aiger
DVUX1È.ME OARSE
Bo champ Oceana
Bassin Yauban
QUAI FKISSARD
Redstart

Canal do Tancarvllle
Edouard -Jêramcc Frauijols-Arago ioieu-JioririHir?|
■; J.; I eh* VoDtura-<hiLfriaaga
Svit-i d Calerino St arc
LaNorvège Honduras Hjeriués

St Mathieu

Gnadeloupa

Patagonia

DjibouU

Grangemoor

MARCHES AUX BESTEAUX

l.ïIXEBOwniK, mercredi 22 avril
Boeufs. 37 ie kil. i 70
Veaux. 82 >
Moutop" 76 a
Pores, 127 ... a
Pores de nut. 36 a

2 10
Ï 70
1 30

1 80
2 iu
2 80
1 70

Havre, le 22 Avril.
Cafés. — Les cours du terme accusaient, A
frois heures et quart, une hausse générale de
50 centimes sur la veille.
Ventes 23,ooo sacs.
A cinq heures et demie, Ia eote reperdait
25 centimes.
On a coté en disoonihte:
J' O s. Jacmel énierrés
100 — Porto-Gabello trillados..
5u0 — hanioa
2.400 — —
600 — —
2oO — —
(Le tout aux 50 kilos entrepot),

64 —
67 50
61 75
6i 50
64 —
67 —

Coui-s A Terme
Etablis par MM let Courtier» de Marchandiset
atsermeniês pris le Tribunal de Commerce

Havre, le 22 Avril I9I4

CAFÉS
MOIS

Prêc Mat Soir

Avril... 58 - 68 15 58 50
Mai . . . . •••••• 58 25 58 50 58 7
Juin.. . ...... . 5» 50 S 75 *9 -
Juil et . ...... . 58 75 9 59 i

59 59 25 59 50
S« ptembre .... 59 2 59 50 >9 7
Oetobre 59 50 ^ 75 60
NovFuibre. .... . 59 1j> <D - 60 2:
Dc<;embre . 6" 6 J 25 60 50
am er 60 60 2:. 60 &i
Fèvrier 6 2 60 50 60 7

60 50 60 7ó 64 -

POUR!8416011 nuieeE&Ri
MOIS

Prèc. Jour l'röc. Jour

Avril. . 68 - 68 - 54 75 54 7
viai . . 6« 50 68 5 5 25 5ft 2
Juin 69 - 9 - 55 5m 55 5
J ui iet 69 50 69 ^ 56 - re -
»oCit .. 6 50 6- 60 6 25 56 2
vep ... 69 10 9 it ■Ö50 56 -I
Octob e 70 — 70 5/ 57 -
Nov. .. 70 - 70 - •7 25 7 2
Dec .... 70 — 70 - 57 0 57 1
J inv. . . 70 - 70 - >7 7 • 57 7
Fév ... 70 — 70 8 - 58 -
Mars. . . 70 50 10 50 8 25 58 5i

LAtNGS IINr.8
Print8.-1.hw.rem.288/1

Préc. Matin Soir

Hi - 241 - 2*4 f0
44 — t'i — 2*4 30
244 - B4 - 241 ÓÜ
Ml — $14 — 14' 60
140 - 210 - 240 50
üiO - 2*0 — 2iU £»0
08 - 208 — 08 60
in6 50 2c6 50 207 —
505 - 15 — 205 50
m - 201 — 201 60
04 — 2 4 - 201 50
2u4 — tOl - 204 50

CU1VRE

Préc. Mat Soir

(59 60 159 50 459 50
riO - 46*1— 60 -
160 «60 - 460 —
6' 25 46*»25 «60 25
60 60 •60 ft*»«60 50
61 - 16* — 46* —
64 50 6* 50 •61 50
62 55 '61 25 62 25
2 7o <62 75 «62 75
i 3 2:» 63 25 *63 25
6 ' 50 163 5 «63 ftt)
it>3 lb 163 To i63 75

CotonaCours A Termt
Publiés par la Cause de Liquidation

MOIS | Précéd. | Matin Soir

Avril .
Mai
Join
Juillet
Aoot
Septenibr©
Ociobre
Novembre
Décerabre

83 % V
84 PV
«3^ X
83 '/, X
't 'X, A
8l — V
78 - PV
77 — PV
76 X V
76 — X

83 % V
84 V
83 % X
83 V, V
82 y2 a
81 — X
78 - X
77 — PV
76 % V
76 — X

83 % V
84 % V
83 % X
83 % X
82 % \
m y. X
78 % V
77 PV
76 % X
76 — V

76 — X 76 — X
76 — V

76 — X
Mars ••••«... 76 — X 76 —- V

A. vril

Mms
CJhtiKW Pv=$ft6rtösn> i'.jfiior*

CourzuP.t
Dvor*»>ai*
Mai Join
4 MB .
ui(.-^oöt
4 ue nit*i>
Te<- -uw

id M 20 «0
21 20 21 2d
21 ill
1 25
11 10 -
20 - JO 05
calme

10 9C -
21 30 21 10
it 40
2 30
21 15 —
10 03
soutenue

48 25
48 25 -
«8 23 -
48 25 — -
48 25
18
'•.«.lEap

18 25 — -
-» 25
18 -25 *° -
25 — =•*
18 25 - -
48
calma

MOIS
SLKS

PrésêdBiste Cloture PrdcSdent" ClOturo

Couraei.
Prrft&hai"
\«ai Ju n
4 4c Ma?.
Juil - -i'-üt
f ue r nier -

27 5,i -
17 SO
27 45
■1730 -
7 87 Of.
26 60 —
,1,5,-01;:

27 40
*7 30 27 40
zl 40
25?25
'7 - 27 05
k6 55 -
ine

55 60 — —
'-5 75
35 75 33 80
35 70 -
35 5ft 35 6'^
34 90 34 9 '
fer

35 60
5 75
35 75 - -
3 70 35 75
?5 0
34 90
lourde

COUA un
MQIb

Prêaêdswt Cloture Précédeste Clfitura

Coar&n?.
t^roebats
4 M
Mai Ju n.
(iu JJv
JUtI Aoüt
.d

4 ?OcM>
i Ofe Nov
rentL; -f»

78 75 70 -
70 75 77 -

79
7o 75 77 25

60 75
U 25 61 50

60 5a 60 75
6 - 61 25

76 "6 £(i
75 50 76 -

'3 75 -

5 75 76 60
5. — 76 —

75 — 75 75

61 50
62 25

64 - 64 2j

ii 25 81 50
61 75 62 -

63 75 64 -

-Jt'roe calms cal ma

MOIS
SVIHXIUKUX

•fréeWent» ClOtura «te Cloture

touracr
Prcchato
* d? tó>--
Hai Juin
4 de ïixr
Juil. -Aoüt
* uera ka~
3 d'Octr-5
4 düctob
4 de Nov.
Tead^aete

.1 25
*! 75 -

42 25 41 5ir

2 - 12 25
i2 23 -
27625

ealma

»! 25 '.J 50
41 io —

42 25

41 62 - —
41 75
öiocit 27700

cal'-<e

32 12
32 37 -

?2 37 - -
32 «2 -
32 87 ~

32 Z ~

iourde

•2 25 ~ -
J2 37

32 50 - -
32 75 - »
33 - - -

32

aoateuue

Sueret. — Roux, »8 73 a 29 25 : ReSnés, 63 50
a 64

Farine de emtommoUen. — Premières marques .
nispoaibles et Prostata: a . Ajt;>s
mwqii 'S : nispouibles e» proehslo, 2 —

IENTESPUBLIQUES
VILLE DU HAVRE

VENTE PUBLIQUE

de VieuxMatérielet Métanx
Le Luadi 27 Aveil 1924, d 2 heures de l'a-
prés midi, oU <L4l»»ast»ei- éif !jleii,-iflriE. 1) 0
LLiuie d'Apleiiiun-, il sera precede, par uiini-lère
de com iss ire-prReur, a la veute pubïique de
48 LOTS piovenant des services de la voirie et
do i'arcüi ecuire et cousisiant nolamment en :
rails et traverses, ft-rrailie, fonte, lots importants
de plomb et de zu>c, cuivres rouge et jauue.
nronze ; pornpes. appareils a gaz, de W.-G. et de
ch- ullage, lélfiphones. so meries,
Portes de hangar. b"iseries, bancs, persiennes,
chassis, bullets, sommiers, charreUe a bras, etc.,
etc.

Argent comptant
Requête de M lo Maire. 23.26

CGüliïllSSftlRES-PRISEURSDUHAyRE
Succession LEVESQUE

Aujoui-d'hui jeudi, a 2 heures du soir, Hotel
des Veai.es, vente de Vins fins.
Environ I 20q bouteilies Saiut-Emiiion, années
1899. I9U3. 19 '6.
Ecviron 6 a» bouteilies vins blmes. Bouteules
vides, graads casiers, materiel de cave.

An comptant
Requête des hêritiers.

AVISDIVERS
Les petites annonces Ak'BS BIVHHS
maximum six lignes sont tariiees S fr. &0
chaaue.

VentedeFoodsdeComnnra
DUPRÊ a Kociété « FKANLE Ll'itlIËRE »

II. uxiéme Insertion
Snivani acle re<;u par M" A tu-rt Meunié, no-
taire a Paris, le 7 avril 1914. M t asi. u Hupré»
D' gociant. demeurant au Havre, rue d-- Paus,
n» 8>, a vendu a ia Société France l.uixiière,
Société auonyme au cspiisl de 4 u.OOu iraucs,
ayant son s ège a Pans, rue du Faubourg-Mout-
mart'e. n« 7
Le Fonds de Commerce d'lns toRations d'Eclalroge
et de Chauffage pur !e Gai tl l'tlectricité, et lie
Vente et ne Locution de tout Materiel d Eeiairags et
ae Chnuffage qu'll expluilail au Havre, i ue de Pa¬
ris, p" 8.), el rue JuLs-Masiirier, n" 20, comure-
nant la cliente e et rachalandage y aitachés, l'en-
seigne, le droit aux uaux des tieux oil il est ex-
fdoitê, le materiel servaut a son exploitation et
es m irchundises se trouvant tani en magasin
qu eu dépot chez tes clients
L'entrée en jouissance a étê flxée rélroactive-
ment au 1"" mars 1914.
Les oppositions, a peine de forchision, devront
être faiies dois les d x jours de la preseule inser¬
tion et seront rejues en l'êiuile de M" GOS.3EL1N,
nolaire au Havre.
i6i65l Pour deux imc insertion.

VIS
MPharlno I AUHEIT 8 i'honoeur d'inrormer ses
i utldllco LHiiiuill amis et ses el en is qu'il a
Vendu son Café Debit 23, Gr nd Quo i, msis
qu'il est toujour* p op lélat e de sou Rtestni»-
raai; 33, Grand- Quai. (6s8uzi

M O. SEGIIRET,
h issiei a Be nay
(Eu'Cn demancle
n n I'riweipal

Cierc sl«b e et aiuiant lea ventes momlieres.
Sêi ieuses references. 19.2J i6683i

M" tï VSaiSügria^ .v« AAi IM. woiuire

DEMAND!unExpédiSionnairem courant
(—!

0>8 JDrtnnsmie tees tgnn

S'adresser 58. rue Thióbaut.

o\mmsituation a hou ItepréNen
taut str.eux, ayant ue-uc uu

de relations dans la ville el la baniieue. Inutile
de se présenter sans de bonnes rèê rences
S'adres or a la Société «nooymedes Laoeases et
Tordeuses Veto, 93, rue Thiers. ,u»73)

de suite, un bon Itlacon,
jusqu'a 40 ens. Travail*» la
mar e ou a la journée assu-

11111/ 5J ré. Prix : O 80 aV' C «npnlé-
m« n a a r ênmprnnê. — Entreprise C ZSCH0KKE,
Traoaux du Port, Dieppe. 22.23 ,bs«»)

OO I dire,s
A1W 15 8?II l YÜI? un Bon «nvrier sérieux,
Uil 11Ju.II lil 1/ lil connuisrant bi n la partie
l-o r Mease urs et venant de préfó euce du dehors
du Havre. Appointements 85 a 90 fr par mois,
nourri, logé. Bonnes references cxigêes.
Ecrire M. M., bureau du j urnai. (6S74z)

m DEiWANDË«u«Bock \ iuiCBle tieurainiic. 43. il- R <
c oe, un I'LACIElt série ux et actïf
pour la ville et environs. Appuinu ments et re¬
mises.
Se présenter de 7 A 9 heures le milin. (68-47. i

OüOfMilO
rel s»!tó.
Sadress' r, 4.

eomme Gardien de chan
tier. n ti A n cien
A3 pr(3 ■■• 1S1is nu i: ,1
A geut He Follee

rue Turenne. I6867Z

OM DSMANDE
ru D17TIT fS ÏJliP êcrivmibien,pró-
Ull filial siLlllilIll sente par ses parents,
Chez M" iiOlLSEL, avoue, Ii9^ boulevard de Stras¬
bourg. »-(0682)

au journal Le Hao e. un

JEUNEÏÏÖMME
de 13 a 14 ans, pour faire

les courses.

Charcufier
un Jeune Homu.e de 44

_ _ .6 ans. p. courses et nét.
s*ch. aller eu bicye, T. 1. deux nour , couch, et
payès de suite. S'adres. au bureau du journ ri.

6901»

lil JEUNES GENSde 16 a 17 ans, munis de
bonnes references, pour

travail mauuel.
S'adresser au bureau du journal. (6856)

pour Béb't-Brasserie de
Cidre

un JenneHomme
de 8 a 19 ans, au courant du travail.
S'adresser au bare -u du journal (686tzl

Jeune Homme
de 13 a 15 ans

pour netloya: e et courses.
S'adresser PAPETER1E GAVANAGH, 9j, boule¬
vard de Strasbourg. (6894)

AU COMPTAVr
et coii'i-e érhaagc
de B JOjX et DlAMANIS

G. MILLUUD
63, rue de Paris
OCCASIONS SUPtHB S

Itien réclamer ses TIMBRES DOUBLES

OM DEMANDS
IffiEPL'i'sTEHAMCöilTHRIÈRE
el »i«e Appi-eatie, prés- Ulée par Ses pa¬
rents, gagnant de suite. — S'adresser 1;3, rue
Ernest-Renau, a I'entresol. (69C2z)

PE PERSODE
expei.mftuoe pour uurer
les ccufs a la lumière

électriq e References exigees.
AdiesSer otlres buite posiale 482.

23.24 -6870Z)

OM DEMANPE
oui s ir^r 1èhhj
Fais nt Ménage. — References exigees.
S'adresser au bureau du journal. (68/5z)

LESDEFORMATIONSmains eLles pi^I
des Gnutieux et des Arlhrhiques sont dues a des
concretions a base d'urate de soude. Les Sela de
Réno-Mthine, avec lesqiiels on fait uue excel-
h me eau de table lithiuee, S"nt de beaucoup le
meilleur dissolvant des urates. lis guérissenl aussï
les coliques néphréliqnes, la goutte, Ips rhuma-
lismes. I.a boite des tubes de Réno-Litbine pour
in l'lres d'eau minérale, i fr cn. Dêpói : Grande
Fharuiacie des Halles Centrales, 66, rUfi
Yortaire.

SELSBEfflQ-M
Dost pour IJn Ltirs

ALA MEREPSNOT
Restaurant Champètre - Rouelles

A\' hfj'W 4 \ 848? un" ,rés bonne Ouiol-
t'li ïf Lllii \ . r U El «Jlèi-e. Pressê (6899)

une Femme
de Cliambre

sactcni coudre. avec boenes référpnees.
S'adresser. 410. boulevard Franqoi (6871Z)

de suite

une BONNE
de lö a 40 uns, sacbanl

faue ia cuisine et le ménage.
S'adresser 58. rue Thiébaut.

une forte Bonne
de 20 a ia ans. pour Café-
Re,tauranl. G'ges d- 30

a 4u francs par m is. — S'adr. cbez M GBOULT,
44. rue du Géneral-Gnanzy, Havre. |68.;zi

ayant l'ès honnes rêfé-
rences sur p ace est de-
mandée pour paviUoUj
- B ns gages.

S'adresser, 6, rue J.-B -Ey iés. (68 9z)

OM DEMANDE

FOUTEBÜ1EATOFFFAIRE
S'adresser 8. rue de la Grique.

riïïH!

i Hifi
gées. — Sadiesser
M 01EUHONNÉ.

(68«2Z)

UNE BONNE
de 17 a 18 ans, non co ichée
Réfer nices sur place exi-
24, quai Lamblardie. ebez

(688 z)

.X AC
sacben fdre ia c"»,i"e et
one F inine.de Jléuaae
au muis puur la mannee.

Ne pas se présenter sans references. — S'adiesse?
28, rue de Fécamp. i688az)

ülQE1A1QE.UnePERSONNE15 a öüaus, pour tuiiir
intérieur.

Ecrire A. L. 40, bureau du journal. (886ri2)

E~ INT ^L,XJSi deme'r
l'BIX trés ItiiliS ltS et du Grand
Avau age que je (iouue en aeiie-
laiu ! i- v i 11 R 3 fr. lesrr. en éeliango
Jf; 00N»F O'S IÏIAGNIF1QUESPR iMES
Peur tout achat a partir de 10 fr.

cn . Plaquette pour I" Communion.
Sg » Bague - 1 B ucks d'Oreiites en 0R contröiê.
.£= I Cuil ères a cafe, aistut o eil Argent en Ecrin.
tSZ V Couoerts, metal outl Argent.
*- Slaiaoa LFLFU, 40. rue
Voltaire (La rue Vutt-nre cu".me c a l'Hótel
TO'tom). donne la nrême gas-am is- aveo
eest OG>' ASI'.HVS qu'avec lees BUüUf et
Aluntrea neufs.

FUTAIIilESENfiROSETDETAIL
Henri TBSTART
Cour» de la Képubllque,

VENTEetACHATdeFUTAILLESenleusGenres
Foudres, Pipes, 1/2 Pipes, Bo, delaises, 1/2 Pièces eto.

20—J (6878ZJ

A VES^DRE DE SUSTE
I" tlA XGAK eu planches U iu X i ra.,
couvert en tuiles, rendu a domicile dans rayon de
20 kilometres.
2* ss (kczss en fer pour abreuvoirs herbage,
4 m 35 X 0 III 60 x 0 m 70.
S'»dresser a Al. Leon THOMAS, 14, rue C"riiit,
Ha' fleur. 2l.14:690.>|

O GGASIOIV
PIANOAUTOMATION
i'ela' de neuf. a vendee d« s.,ne.

Ordii-siro
cuiii|jlet a

S'adresser : 403, rue Vic or-Hugo. (69 6z)

SlDEMISEïêL™i
sur Ia mer. p»ur septembre el o lobre. - Ecrire
bureau du journal T. G. 0. 47.20 23.26 {6273zi

1LOMT»OT7et L'ETEil PiècesMenblées
daas PAVILLO.V

piein* cauipagnt grand ;a dm el üerriago a l.ü"U»
Saint Romaia. S'adresser journal, iniliales A X Z.

23 .26 . 30 /68«>Z)

A m-05J»3ïk

Encoreqnelt|uesJirdios(onclos)
pré » A être ensemeucés

ON DEMANDE un tl 61 A fik « O IV
S'adresser, 4, rue Turenne. u.SGrtz)

A. LOUER
Cliaiel; et •! ïirtl 111.

Vue sur la Mer
S'adresser au bureau du journal. (6893z)

MM£ CHATILLON
Voyante, Elève de PAFUiS
Assistée de soa Fils célèbre Atédium
Begoit tous les jours de 9 h du matin h 6 h. du soir

1 bis, Place des Halles-Centrales,1 bis
Prix modéi és - <i«> étage) — JDiscrétion

(68s»Z)

' HAVRE
Imprimerie du journal Le Havra
35. rue Fontenelle.

Administrateur-Déiéguê Gérant : O. RANHOLET.

CHEM INS DE FER DE L'ETAT (Service(i'Hivermodifiéan 12 Avril 1914'.
Ligne du Havre & >S onlivilliera et ZZolleville

GARBS
l,e Havre dêp.
Graville-Ste-Honorine .-
Itartieur
Itoueiles (b)
Deuii-I.ieiie (b'
SiosuiviHacrs
Epuuville
Bulie ville arr.

GARBS
Rollevllle dêp.
Ei.ouville
Monvivilliers
Dcmi-Lieue (b)
Rouelles (2>)
Ilarüeur
Graville-^te Honrine —
ïe Havre arr.
(Ouv ) Trains ouvriers
f classo pour ies Ouvriers et

4.2.3 Ouv. Ouv I Ouv Onv üuvl 4.2.3; 4.2.3 D F i Ouv. Ouv. D.F.1 1-2.3 DF. D F 1.2.3 1.2 3 Ouv. Out.) Ouv. Ouv. DF- Ouv. (OF.
0-57 5 47 5 48 ! 6 20 6 42 7 45 8 55 14 » 44.35 14 50 42 10 13 2*| 14 11 14 50 45 15 45 35 16 201 17 5 18 5! 48 34' 49 14 19 42 20 42 22 S3
i 3 5 24 5 53 6 25 6 47 7 50 9 » 14 ? 41 40 11 55 12 45 13 33 14 46 14 55 io 20 45 40 16 25 17 10 18 101 48 39 49 49 49 47 20 47 ' 22 33
0 9 5 31 5 58 i 6 3*1 6 5' 7 65 9 5 14 40 44 45 42 » 12 20 13 38 14 21 45 » 15 25 15 45 16 30 17 45 18 In! 18 44 49 24 19 52 20 52 , 22 43
1 14 » » I 6 34 » 7 59 9 9 44 44 41 49 42 4 it 24 13 42; 14 25 15 4 45 -29 15 49 » 17 49 i 18 \9± 18 48 19 28 19 56 20 56 22 47
4 19 » i) 6 38 I» 8 3 9 43 44 48 14 53 42 8 12 28 13 46' 44 29 15 8 15 33 15 53 i> il 23! 18 2# 18 52 19 32 20 p 2! » 22 51
4 23 5 40 6 4 16 41 C 58 8 6 9 16 44 2i 14 56 12 41 12 34 13 49 114 32 15 11 45 36 15 56 16 36 47 261 18 26\ 18 Ü5 19 35 20 3 24 7 22 57
1 3U 5 46 ( 6 49 7 4 8 44 41 27 42 2 12 49 13 55, 44 42 —_ —— 16 42 17 341 48 36! 19 1 49 43 20 13 24 43 ——
1 3fi 5 54 i C 54 7 42 8 49 44 36 42 7 12 24 14 1 4.4 47 16 50 17 391 48 41! 19 6 19 49 20 19 21 21 ——
Ouv Ouv Ouv 1.2.3 U.3 1.2.3 4.2.3 4.2.3 D F. 1.2.3 DF. 1.2.3 D F. 1.2.3 1.2.3 D F Ouv. Ouv. Ouv. Ouv. DF. I 4.2.3 1.2 3 D.F.
5 43 6 6 7 13 7 44 9 44-43 12 35 43 24 14 37 14 68 45 16 17 58 18 30 19 12 20 7 20 35 124 23 - 23 A
5 19 6 11 7 18 7 49 9 14 —— 44 49 12 40 13 29 T- 14 44 15 3 45 24 —— 18 3 48 35 19 47 20 12 20 40 ! 24 28 23 3»
5 26 6 17 7 4 7 24 7 56 21 14 34 41 59 42 47 13 36 13 59 44 50 45 12 15 28 46 41 17 42 18 9 18 40 19 23 20 49 20 46 21 34 22 32 23 46
5 30 C 24 7 7 7 28 7 59 9 25 41 37 4-2 2 12 51 13 40 14 2 44 54 15 15 45 32 16 44 17 15 18 43 18 44i 49 27 20 23 20 50 *21 38 22 35 23 49
5 35 6 24 7 ii 7 31 8 d 9 28 14 44 42 6 12 54 43 43 14 6 14 57 15 19 15 35 46 ^8 47 49 18 16 48 471 49 30 20 26 20 53 j 21 44 22 39 23 53
5 40 6 28 7 15 7 35 7 32 44 45 12 10 42 68 13 47 14 10 45 4 15 23 15 39 16 52 47 23 18 2a 48 51 19 34 20 30 20 57 24 45 22 43 23 66
5 46 6 33 7 19 7 40 41 9 37 14 49 12 44 13 3 13 51 14 44 15 7 i15 27 15 44 16 56 17 27 18 25 18 56 49 39 20 35 21 2 , 24 50 22 47 0 1
5 51 6 38 7 24 7 45 8 16 )A2 14 54 12 20 43 8 43 56 14 49 15 12 45 32 15 49 4.7 » 17 32 18 30 19 1119 44 20 40 21 7 21 55 22 52 0 6
. — Des cartes d'abonnement hebdomadaire sont dêlivrées aux Employés et Ouvriers des deux sexes, amsi qua des billets d'allsr et
Ouvrières (Voir l'elltche speciale). — UBJ Oavert au service des vavageurs saus bagages ai ciueos



ï> IMit Tlavr©— Jeudi 23 Avrif1914

Maladiesd'Estomac
AVIS

rv:'OUStons qui souf-frez de l'estomac,
du foie, du ventre,
des reins ou des intes-
tins, enfoncez-vous
bien dans la tête
qu'une seule boite de
Cachets de Cock
vous guérira cent fois
plus vite et plus sdre»

ment que de longs mois de n'importe quel
autre traitement.
En voulez-vous des preuves? Demandez
a la Pbarmacic des Poudres de Cock, A
JEUMONT,de vous envoyer gratuitement des
milliersde certificats de guérisonsde maladies
d'estomacguériespar les Cachets de CocK,
alors que les autres remèdes n'avaient pu les
guérir ou même les soulager,vous les recevrez
aussitdt.
Sachez done qu'il n'a jamais existé un
remède aussi efficace que les Cachets de
Cock pour guérir let maux d'estomac et que
ce que les Cachets de Cock ne peuvent
faire aucun remède ne peut le faire, Deman-
deE'nous les preuves. C'est gratis.
SivoussouiFrezde l'estomac,demandezdone
&voire pharmacien une boite de Cachets
de Cock,

AVIS IMPORTANT. Exigez bien les
véritables boites de Cachets de Cock
a 2 fr. SOla boite et ne vous laissez pas mettre
autre chose en remplacement.

CAVES GÉNÉRALES
Eaux-de-Vie d'Algèrie

Eau- de-Vie d'Algèrie, trèfle bleu,
Eau-dc-Vie d'Algèrie, trèfle rouge
Fine d'Algèrie * #- .....

d° .....
Fine d'Algèrie * * # ......

d° ... . •
Fine d'Algèrie

d°

Ielitrem
o » »

laflfite-litreloose
la1/2lifttelogee
lallfliB-litrelogee
la1/2lifttelogee
laIltlte-litrelogée
ia1/2lifttelogee

»

1

»>

nFUTIELBJI !L* ®® ,® EiEHFAITSparM.
IVIOTET, OENTISTE

52, ras as la Bourse. 17, ras Harie-Thérese
RefaitlesDENTiERSGASSÉSouma!laitsallieurs
Reparations en 3 heures et Dentiers liaut et

bas livréa en 5 heures
Dents a If. 60- Dents de 12p' 5f. -Rentiers dep.
SSf.Dentiers haut et bas de 140p'90f.,de-200pr toot.
Fournissentr de l'UiV'IOiV

LESS1VEZSANSFAIREBOÜILLÏRLELINGE
aveo les SiBUVEILLEUSES

LAVEUSES
& TORDEUSES

eiVÉLO i)
Elle permei de lessiver en cinq minutes votre tinge le plus
sale. Elle lave les grosses couvertures en laine aussi bien
qu'une blouse en dentell®.
La tnarche de fappareil est tenement légère qu'une femme
faible. un enfant peut faire la lessive.

Elle lave propre, blanc comme neige, sans bouillir, sans usure, sans déchirure, sans taehes
de rouille.
ELe est garantie deux ans per êcrK. Les reparations, si fréquentes et si cbères des autres
systèmes, sont totalement supprimées.
Nous la vendons au comptant et également aveo facilités de paiement

DEIKANDEZ NOS PRO8PECTU8 - ENVOI GRATUIT
Sur Demand© nous eiivoyouw no. Eawumes et Tordeu.es " VÉEO ' '

Gratis & domicile a l'essai.
T>CQ jt TC DUBT ïnS 'es JEEWIS, d» 3 4 5 h ures, dans nos loeau x :
ilUOHlO r Uöllluo ©3, Hue Thiers, Le Havre — ENTUÉE LIBRE
NOIÏIBREUSESREFERENCESDANS LA VILLE 00 HAVRE ET LA REGION

CONCOURS AGRICOÏ.E5 1913 :
AdRAS: Dip16me d'Honneur.- CARVIN: Premier Prie. - BOULOONE-SUR-töER: Premier Prix.
BLENDECQUES(Samt Omer): Premier Prlx. - tftOVBE-L'AISNE(Saint-Quentin): Premier Prix.

jDHAÖEES LYMK
f jïiqsHet Bépsssüta

■U VE5J2S,

d. ©. CKTVfSV
'fihüT'/nctci'n-ChtmiêtedeUt Cf«»s#,CAUDRY(r<ardV
Ite» Dragèes Lynx eoat sobws ln«* poor tortifter t
Kerf optique, Yeux ©fcorgaoe» annexes Tolaliu». e# comnv
conséquenco sou vera ine» contre : Tremble moats. TicdfYeux e»
öa Panpières, Falblesee et Senslbilité de ta Vue. Cbute de."
Öla, Pauplère* Epaissea, Rouge» et CoJlante», Yeux tnchés
Brouillés, Senguinoien»», Sablonneux, Gram» laU cms, Larmole-
roenfc, Scintlllemetit, Iafiaaatm&tion du Nez, des GIn-ude» tacry-
tBoJes, qui en tret tena ent et étornlsent les msfcKKead"Ymis.
PRIX : ia holte. S fr. «reu moét tTtmpM, w«/ A-esaecontnarfi

Fisntritloin
Téiép.2.11■58,rueVictor-Hugo,58- Tétép.2.1!
GrandAssortimentde BELLEMABËE
PQiSSONS COMMUNS

TDarrelets, Merlans, Vires, Rougets, etc.
O fr. SO Ie demj-kilog

Horaards, Eangoustes, Crevettes, Bouquets
Bocailles, Filets et Harengs saurs doux de
Féoatnp, Filets et Mor.. es d'Islande. Had¬
docks et Kippers. Truites et Ecrevisses
▼ivantes .
—: Eivraisons a 3>oxnicile :—

1(5U6)

AvisauiAmateursit lardinage
BOROÜRES DE JARDIIMS

deputs 8 fr. le cent. © fr. T O le mètre
POTS. QODETS de toii3 Diamètres

TERRINESèSemis- GLGGHEScouvre-satades
Eug. LÉGER, 4, rue Nattde

(68507,)

AVISETADRESSEARETEN1R
M" FRANCIAGartofneneienne
±, place des Halles-Oentrales, EL
Rcooit tonte I'annét; (le 8 h. du matin a.8 h
dU sofr. TRAVAIL SERIEÜX.
Coasiiltez et Apprëclez

Consultations aessi par correspondance.
23.21 (OSTij)

CONSTtPÉS!"""PHTAIÈNÊ
Lo uieilteur iatalif, Ie ruei 1leur purjratlf
-e Le fii»eon : S5 francs .
Dópdts princlpaux : Ph'" Houlbrecque, 79,
rue Casimir Deiavigne ; Gondoin, 29. rue de la
Fontaine ; Guincètre, 85, rue de Paris ; Petin,
H2, rue d'Etretai : Thuret. 208, rue de Normaudie,
au Havre, — Gouuenoire, 2, rue des Galeries,
a Ficamp. 1—löo (8339)

AVIS
Chez P. DERANCEY
Commisslonnaire en Fruits, Primeurs et Framages
a», place du Vieux SL»rclié, SS
SE3 NOUVJÏAl'X ARIUVAGE8

jöe Chevrenux, )
Oe Champignons de couche > 1/2 k. ©O©
©e Brie extra, de Ueaux, )

(6895Z)

M" CIRCÉ
Célèbre ülédtum de Purls
Sujet merveilieux reconnu par les plus hautes
sommités de Paris. La seule pouvant vous dire les
pensees les plus secretes de la personne aimée,
el vous dire la date exacte des évêneinents.
Télépatble — Prescience

-BefOit tous les jours, rue Racine, Pƒ>
au ivelapetescaiierdanslacouri Tö

ï Science - Loyautó - Discretion *—
"lit■■■Iminneg—=x ea . -i —u=a

^ la (Monire(Suisse
51-54, Hue fi'Etretat

M"A.LANDRY
*V7-c>-5rx2:5S
aux Etalages, les derniéres
Nouveautés en

PenduleselCarillons
W ES MIN STER

Les prix les plus avantageax
A l'occasion des Fétes, il sera
offert un Ecrin complet de Cuillères
u Café mélal argentö.

DAISESJEANNËS&BONBONNES
A3oait«illcs at CiacuatnugeM

V.TOUYA&A.BIARD
25,RusFoüteaeüa- Telephone10-19

BOÏÏCHONSETARTICLESBECAVES
(890F)

CH AMBRE AÖOUCHER
Koyer frlsè, sty e Loms XVI, comprenant grand
lit de milieu, beau sommier, grande srmoire a
glacés biseautées 2 portes, Intérieur chêne. entiè-
rement démontable, tabie de nuit nnr |
marbre toi-e. Joii meuble soignó ."S/n Ij
avec couronnes de roses sculptées.
S'acJresserGoorsdelaRèpubllqus,54,rez-ife-chaussge

(687/zl

A VENDRE DE SUITE
MOBILIER Acajou

Etat He ncuf
S'adr. bureau du journal. (Brosatrieurs s'abstentr)

|68?2z)

Salle a MangerRenaissance
Comprenant trés beau buffet einq ft fl ft (
portes, 1 m. SOde large, table trois J|£LI| Sf
rallonges, cüaises cuir ik

MACHINEAGOUORE
S'atiresserCoursétlaRépubüqye,54,rez-de-chausséa

(6876Z)

VesKire

PIANOD'ÉTUDES
ISO traucs

S'adresser rue Bougainville, 60. (S8S9z)

OGCANIOXS

TrésbolleMachineècoudre "e'sa
valeur, el Machine ft la main Faoorito. état de
neuf.— Vélos de dames et hommes, 65 fr Le
tout garanii —A. CMJV1N.rue de Normandie, 157.
Evurnisseur de CUnion Eoonomlqus. (6869z)

Ja. VEISTIDI^E

Motoeyelette 23/4HP
Occasion iOO francs

S'adresser rue de Normandie, 143. (6S90z)

A Vendre de suite

CABANEDÉMONTABLE
Prendre l'adresse au bureau du journal. (688izj

vïeuxjoürnTux
A VEKDBE nut 109 kiluf
S'adresser au bureau du journal.

VENEZ VO R et ESSAYER
tST La NOUVELLE
12/44-- 4 vitesses
Le Cbdssis

5.859
toute

équipée
Torpédo 4 places
accessoires

7.800 FR.

idssis

O#-
«l (ons ai

>

SIGMA I $51" 4.250
GARAGEÜFAiS^saiTte-^drlsse4
Grandes F -cihtes de Paiements

VANN ERIE
Ja. DRIEU

3 ruo Jules-Lccesae. Havre

Articles de Voyages, Berceaux, lüoises. Layettes,
Pèse-Bèbés, Tables a ouorage, Bonoennières, Bibe¬
lots, CorbeiUes a pain, papier, correspondance ;
Panters service, bouchers, boulangers, épiciers,
blanchisseuses, linge, provisions, etc., /Bonnes
pour entrepreneurs. LJS (86i9i

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exquise pour Ia tabic
Excellente pour la Cuisine

1st■venduedanstouslesQuartiersduHavre
DÉPOSITAIRE: Al. LECAK U
88, rue Jules-Le-Cesne — Telephone 10.30

U (7stu)

IBlilLI
LA MÉTRITE

NevoosGratie:plusII
Plas deBoatons Plus deDêmaageaisoas

GIIEKIMOM ASiSimEllE
de toutes les Maladies de la
peau : boutons, dartres, eczéma,
acné, herpes, impetigo, scrofule»
ulcères, plaies aux jambes, etc., en
employant Ja

Prix : 1 franc

ROBLEUDET
LE R0I OESDÉPUHATIFS

LE FLACON1: 8 francs
JEIV VEVTE s

.ÜL-U. Pilon D'Otp
20, Place de l'Hötel-de-Ville, HAVRE

DEMANDER au

GrandGarageGeergtsLefebvre
89 a 95, Cours de Ia République - HA VRE

LesCataSopesdesBicyclettesetMotocyclettesPEUGEOTetTERROT1914
"VOIStt NOLVKAUX ftSOHÈLKS

PRIX DEFIANT TOUTE GOTTGTJR.FLEINGE
Vente £*, Crédit ciepuis lO fr. par AdCols

FORTE REMISE AU COMPTANT

GrandChoixdeVOITURESd'EUFANTS-MACHINESa COUDHE
Foamlssenr «le l'ÜNIOX ECO^OHIQUE

Exlgez te Pertrett

Toute femme dont les régies sont irré-
gulières et douloureuses accompagnées d8
coliques, Maux de reins, dotileurs dans le
bas-ventre. Celle qui est sujette aux Pertes
blanches, aux Ilémorragies, aux Maux d'es¬
tomac, Vomissements, Renvois, Aigreurs,
Manque d'appétit, aax idéés noires, doit
craindre la SBétrite.

La femme atteinte de Métrit© guérira sürement sans opéra-
tion en faisant usage de ia

JQUVE8GEdel'AbMSOORT
I,e remède est infaillible a Ia condition qu'il soit employé

tout le temps nécessaire.
La JOirVESCE «le l'Ahhê S9IJBT guérit Ia Métrltc

sans opération paree qu'elle est composée de plantes spéciales,
ayant la propriété de faire circuler le sang, de décongestionner
Les organes malades en même temps qu'elle les cicatrice.
II est bon de faire chaque jour des injections avec 1'UTCIIE-

mi'IKE I»KS SÏA1UES, (la boite, f fr. S3).
La «s« l'Abbé solïsï est le régulateur

des régies par excellence, et toutes les femmes doivent en faire
usage k intervalles réguliers, pour prévenir et guérir : Tumeurs,
Cancers, Viliromes, Mauvaises suites de couches, Ilémorragies,
Pcrtrs blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse,
Neurasthéoie, contre le3 accidents du Hehmr «S'Ag®, Chaleurs,
Vapeurs, Etouffements, etc.

La JOUVENCE dc l'Abbé SOÏJRY se trouve dans toutes
Pharmacies ; Ie flaeoa 3 fr. 50, franco 4 fr t O ; les trois flacons franco
contre mandat -poste 40 fr. 50 adressó Pharmacie Slag. Iiumoutler,
a Rouen.

Notice conlenant renseigncments gratis

mebkii Enfantslymphatiques«. Si vous
B avez des
I ayant unec» o(»««mcc tiif/ivite,
' d'una mtttué ilfUfftif, ou
® prédisposes a la //ttttrtttr ou a
■ i'ettiffft gemetst desgtteegiiotes

Donnez-leur avant tout du

SIHOP LE DUG
T0NIQ.UE,POETIHANT,DEPUEATUDESENFANTS

(A base d'exlrait Iodo Tamique, d'extrait de Quinquina jaune et Glycerophosphate de Chaux)

Le Sirop Le Duo est ie meilleur de tous les sirops des enfants, car il augments
leur appétit, fortiRe leurs muscles et leurs nerfs, tout en agissant comma un dépu-
ratif trés actif. II aide puissamment a la formation du système osseux.
II se reoommande partioulièrement aux enfants dólicats, scrofuleux, lympha¬

tiques, ayant une croissance difficile, ou prédisposés h la gourme ou h l'engorgement
des ganglions.
II remplace avantageusement l'Huile do Foio do Morue chez les enfants, qui

digèrent diffioilement ca médicament.
JE^rirx: : Le Litre, fr. ESO ; Le 1/2 Litre, SA fr. 50

DÉPOT GÉNÉRAL :

GRANDEPHARMACIEdesHALLESCENTRALES
HAVRE — 5©, rne Voltaire, 36 — HAVRE

Pendant les Agrandissernents
— Jusqu'au Mai prochain —

usreusnuns
sproot lal si® és A 4 FR
Valeur Kósile 240 fr. i 0«J —
Fournissrur de " L'l'XÏO.V lïCOXOïtlQLE

M°~ TISSAPSDiER, 3,boulevarddaStrasbourg- HAVRE

LSCONSTIPATION

i

est la pire des maladies, il imports 'de la combattre avec la plus grande énergie
C'est elle qui donne les Metnac de tête, Coliques, Vertices,
Congestions, Vomissements, Mauoo d'Kstomnc, Palpi¬
tations de Cteur, etc... C'est elle qui provoque l'Appendieite,

C'estanEmpoisonneipent
Evitez done la Constipation avec le plus grand
soin. Si votre intestin ne fonctionne pas d'une
fac-on satisfaisante, nettoyez-le et ensuiteLES

VEM
ohcz les Enfants

refaites son éducation et

voas GUÉRIRAZ
avec

C'est chez les enfants peuVêtre que Ia digestion
intestinale ale plus d'im porta noe. II ne faut jamais laisser
sans soins ënergiques un enfant qui «a les vers ■.Les pau-
vres petits soument énormément, de l'envahissement de
ces parasites éclos dans le bol alimeritaire en fermenta¬
tion, et on a vu quelquefois des complications trés
graves (crises d'étouffernents, convulsions, etc.) survenir.
Que les mères de famifle surveillent et ne s'endorment
pas dans une confiance trom peuse; è la première alerte,
vite un peu de Thé d«8 Families.
Demandez la brochure "La Sentt par laaRembdaadaFamilie"
qui vous sera envoyée gTatultement.

THÉDEsVWleS
La Boite : 1SS; franco : 1-60
Les 10 boites freo^n : 22.50.
C. SALACROIJ
SPECIALISTS

Ifr.Caaintir-Oalavigna,L Havre.
et toutes Pharmacies.

Yerreries,Faïences,Forcelaines
Articles poar Llmonadiers et Restaurateurs

SEVESSAND Fréres
15. rue du Cénéral-Faidlaerbe

Geutellerie«fCouvertsdeTable-- Artislesenmetal
CARTES A JOUER

3.7 11.15.2.127a (6526)

DIVORCESRAPIDES
Par KPÉCI AI.IWTE

Faitiï, I'reu es, Documents, Téiuoins ct
Coust. Poot o

Invpsligalionsspécialespour la recherchede la Patepuité
OFFICEDETECTIYE,51.Jüiss-Lecesne(Bereaaide10M3b;)

9.23(VC) (0732)

CAPITAUXBPlacer
»iii* bypotbèques depuis 4 O/O. Discré-
tion absotue. Celérite. — S'adiesScr a M. E. lON-
GUET, 19, rue Diderot, Le Havre.

JD - 30av (4608)

M MARIE
Cartcmancienne

prévient sa Clientèle qu'elle demeurf
toujours

80,ruaduLycée(lerEtage]
l6s68z)

FendsdeComiiieiceavendre
I ïilltl Café-Debit- RestaurantClianibre* ineubléc»,

quarticr d •» us ncs. Mai-
son d'avenir. Cause de décès Prix d.OuOfr.
Prendre i'adresse au bureau du journal. (6S63g)

bien située, au Havre, 16
sacs la soma ne. A Cé¬
der après fortune. —
Faciliies.

S'adresser a M« POÜUHET, Huissier de la Ban-
que de France, a H .rfleur. 23.26 (6853)

Biensa Louer
A LOUERP«f SEHTfcR1ENT

BEAUPAVILLON
avec Jardln suué a pioximité
de I'Hdtt lde Ville. Exposition en
pl<in midi. Jardin d'environ 450
mèlres carrés.
S'adrcs.v r pour trailer et visi¬
ter : 3, rue du Lieutenant Evelin,
de 2 h. 1/2 a 4 h. 1/2.

23.24 (6858)

A LOUEROESUITE
D AUIT I ALU sftnre msisonrAVlLLUll normande, rue
N-rci-.se Uérouvois. 15, Sanvic.
8 pieces et dépendances, boau
jarain, kiosque sur rue.

DJ (8357)

A VENDRE
A Ri-iite Vlagèré
D AVII Ï AM Près lBCarreau ■ia» HjJjUH 4 pieces, g.euier
ei depecdauces. eau, superflcie
l.oiiOmc. an midi. Prix 2.500 fr.
el rente de 550 fr.
S'odresser a M. LEBOURG.8,
place Carnot. (69u4i

BeauxBureauetCiianlier
ALOUEBprésentement

23, Hue du Lycée
PrrIX MOUÉRÉ9

S'y adresser pour visiter et
trailer. 23.24(6903)

A VENDREOUA 10UER

GRARDEPROPRIÉTÉ
12 pieces et dépendances, écune,
remise, buanderie, séchoir, ci-
terne, puits. jardin d'ag ement et
fruitier, route de Montivilliers,
Epou ville. — S'adresser a M.
LANG.54. rue Bazan. DJ (7217)

A t OUt R OE SUITE

0ancleetbellePropriété
située a Sanvic, rue Alexandre, 4.
Pour visiter s'adresse.- a la
concierge et pour trailer a MM.
ROUSSELINet NOQUET, 22. rue
de la Bourse. il. 12.23

Biens a venare
Etude de A?"» HUET. 13, rue
lladnme-Lafayette, Havre.
A VENDREDEGRÉA GBÉ

i MAISOM(8pi6ces]
avec «rand jardin, rue Mooted
rail, 150. Prix, 5.000fr. comutant
et 5.000 fr. en 5 ou 6 annees. On
visite sur place.

oMAiS0N[7pièces]
avec jardin, a Sanvic rue Gons-
tantine, 26. en parfait état. Prix,
5.000 fr comptant et 5.000 fr. en
5 annees. Visible de 2 b. a 4 b.

(68*7i

Elude de U• P'Ul HARTHANS,
notaire au Havre , place Car¬
not. »• 5 (success ur de M*
BACH).

ABJUDICATION
re. en 1'eiUdt-, le Meicrcdi 6 ral
19 4. a 2 heures, d'un i»a-
villon, sis au Havre, rue
Joinviiie. n* 7, éleve sur sous¬
sol divisó en deux caves, un
caveau, une cave o charbon,
comprenant : rez-de chaussée di-
vlsé en vestibule, saion, salie A
manger, bureau, cuisine ; 1" éta¬
ge divisé en 4 chambres et cabi¬
net de loiletie : 2» étage divisé
en salie de bsins, 2 ch imbres de
bonne et une aulre pnite pièce.
Jardin devant la maison. Buan¬
derie derrière dans une coui
donnant sur l'impasse Saint-Eloi.
Revenu : l.nOO francs bail
expirant a Saint-Michel (915).
Mise a prix : 15,500 fr.
Faculté de trailer de grö A gré
avant l'adjudicalion.
S'adresser pour visiter, sur le»
lieux, le mardi de 2 heures a 3
beures, avec permis délivré p*r
e notaire, et p oir tous rensei-
gnements AM*HAHTMANN,no¬
taire. 5, place Carnot.
19.23.26.303 10 mi (6675)

Avrwncp rueduHavreVijAlinJtj et rue de la
Kepub ique. t errains aveo
ou sans consiruciions pouvant
être transformées en bobiiationa
et a la cou>euance des amateur».
S'adresser a M Alphon*e MAR¬
TIN. regi-seur de hie«s au Havre,
quai d'Orleans, U bts. I |38S4)

APÊRITIF TOMIQUE
VINGÉNËREUXETQUINQUINA
T.- VIOLET, THUIR (Pyr.-Or,).

Th par nous, Main da kt Ville «to Havre, pour la letalitation de ta siumtare O. UANNOiiET, apposée ci-contre


